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POLITIQUES COMERCIAUX E ITTÉRAIRES.

ars S4S<~

Du DEYLOPPEMENT
DE LA FORCE PHySIQUE C :L-Z u i.OMME.

LgcTURE FAITS A L'NsrTITUT cANAnIEND DI , oNTRA

ui 4. ma ts 1848

tai Lir coCON- S. .- r:A. G. G.

- Sîde el fin. .

NJesdamer, et -1essiurs

Nous croyons naiieniit en voir assez ditîpour faire

sentir 'imprortan.e, li iéessité d'iîtroul(ire, d1an.s nos habi-
tud(îes, les exercies gyinasticues, surtout à bégarid île ceux

île nos en ftis à qlui nuuuus désirons donnlier une éducation soi-

gniee dans le d-sscin d'en faire plus tard des hommes de

1 -or<essimon, des littérateurs oui des artistes.
'abom-d nous examiniicrons c que I'on ent11d'par la gyni-

iastique moderne, son but ; comment on la divise, et les e.-
ercices dont elle se.composh ' et ensuite jutanmt un coup d'Sil,
(ear c'est iouit.ce que l'oi pont faire lanis les bornies mircopî-

crites d'une seule leçon), sur ses p:,rmies les plus essentiel les,
rnuls indirlun o passant,les exer-ices qui, i .noture estime,

piourraiient se pratiquer sans inonn ients dain le bas âge,
sous les veux (les prenuts et dans les écoles. et ceux gnîîi de-

vraient être réservés pour le gymnase proprement dit, Ïà la .

sortie des cours et pendan les quelques anmées iétudes que
le jeune homme doit *tiiire auvaiilt d'eibr:isser unt étai.

La gyumnastique moderne, comire ncriiienne, consiste à
,donner . à la machine huainuaîue touis les mouvemnents,
toutes les positions poibles, exeucer et utiliser toutes nos,
facultés phsiues. Touis les exercices qui tendent à rei-
Ire Phoinriii;te plus robustie,.pius cou rgeux, plus.intrépile,
plus véloce, plus solule, plus agile, 1plmms uadroit, et fontpartio.

Elle a pour but prin.ipal la bienvtillan-e. Elle enveloppe
les facultés moralescomme les qualités physiques, et est utile
mon seulement àcelui qui l'exerce, mais a ussi a l'état et aux
-hommes en géiéraul,quuels que soient leur condition et leur âge.

• La gmy.umnastique, disait une cominissimîon de.sauaiits frant-
ais," est aussi utile et nécessaire aux pauvres qtu'.ux rjehes;
les gouuîernemuents îdoivent s'empiresseelu ja prIotéger et.dej
la répandre, car celci.ui reste à terre quand les autres

lmarchent doit étre fuléau pieds.''
La gymnastique moderne étantune science.touite îd'appli-

cation, .d'imitation et île pîraique, il serait. assez lioicio. i
tlablir clairement s ,iéthéorie ; ce que nous -royons avoir :le
miux à aliire est e tidonneri ue analyse du qianuel dui -olo-n

-niiel Anorns t, lirecteuir cuIlii ymiiomse iilitaire et civil (e l'a ris.

Faire coinhirir' les diverses branchs de la méthode gyi-
mnainttique suivic par le c,lonel Aiorost. c'est démontrer Pluti-
lité ic ces exercices. oici les principales.

Io. Exercices élé nu-ucnuires, ou imouvements gradués des
extrémités supérieures et in drieures du emps, accompagnès
,de chantus, uu, pour ,accoumtiiier à la regulariié et à PFetiscmble ic
ces mouvements, déveloper hi voix, faciliter la résistance
à la fatigue et doni:er une directuon imorale à Penseige.
ment.

2o. Marcher sur des terrains.faciles ou diffliciles et par-
ecms d'btades; ghsiter et pitimuer, exécuiter des couros

longues et rapides dontl uPihabitude est ir ès-uuti ule ax spdas
surtout îuipour auirdre Iennieimli fui n, luiîcooper la îretraite,
rempnlu 1acer la v a aclrie, s'eii 1 marer hd'*iue ia ti outur, siu1rpren1drne -

un poste etc.,
3o. Stuier en profondeur, largeur et-hauteur, dails ontes

les directionus, eni avMit, Ci arrière Ou le Côte, iv-c (Iii sans
rulmes, à l'aid i'uin bâuon d ou 'une perche, d'unt fusil ou-

d'une ziaince.
' 4o. L'art les équilibres, ou le passage sur les piqnets,

des pioiutres, des piirres fixes, vacillantes horizontales oui in-
clinécs, à oheval,,de but, cnu anyrmit oui en arrière, pardessuis
ou pardessous, pour s'habiuer à passer des rivières ou les
précipîices. l'aide le troncs d'arbres ou d'une perche, oui
d'un pont.étroit saus garde-fous.

50. Franchir les barrières, les murs, les, fossées, mes ra-
vins ou Les torrenîs, sanis être arréé par aucun .. btacle,.â
l'aideti î quelques iistrunients ousans aucune ressource, i
portant un- fariJean, une malade, un enftnt, Oui sa.ns rien por-

ter.

Go. Lutter de-phusieurs mîanières pour lévelolulce- la force
îdes muscles, Padresse thlicoi-ps, résistCrîIlus Ibcilenient à la
fatigue,.vaiire sont adversaire daus.les comubauits particuliers,
arracher tun udrapeauat soldat, ennemi, quand il rirait une

-force suméieure,.u le faire prisonnier. Les.luttes ont lieu
avoc ou sans instruments.-

7o. Monter à .'assault à l'aide d'échelles e bois droite
oui reversées, fixes on vacillanes, par devunt oui par der-
rière, avec les pi euils Sf115 se tervi desmuains, ou avec
les mains sansseenervir des pieds, ()igé oi la:rimïiper
au haut dii-miui r, avec oît-satns istimiieincoits, au souiiet m'unw
màt, ou dnie perche .ib toutes jegrosseuMrs, iou le long î'une
corde- nouée ou. Ciss',lroite, tfixe ou vncillamte, diiagonale
ouilinclinée, tendue-.oi lâche, aiiisi que pu r des échelles mIe

scorde.; descendre ou glisser de toutes les ,manires possibles,.
zen se servant-des.objetsIm lule o, renicontre. .

-8u. -Traverser un espaice quelconque, une rivière ..oui un
prêcipîîice, passer d'un htitIlel un autrc,.emse tenanît suis-

ependu par les bras, les muains,.à taide d'une pouhtre-, duud
erche, dPune barrode-tIer, ot d'unie corde u:ue u lâhe.

9o. Nager t ouliabillé a.vec ou.sans -irîeau, avec les
s arilles à feiu, plonger et se t.nt aiteir longle imips sous 'ea u
,faire adroteentusageie.totutes sortes le sonîul-anlres et
de machines. à pl<nger-; app-end-eà ,rti-r uIIC persone de,
!eau, sn.i se Itisser.entiraîner par elle.

lu. Porter, étant arrêtéou en iouvementi, avec adresse
-et sé-curité,ádes corps inomnod s et pesants, quelquefoiis
deA hommes ou; îes enfuant, pour les saiver d' un dniger,
'retirer:îles ltommes dlun çhampu1  de bauta îlle, oui lè fou-cor sec
reiidre ;tirer- à soîi, smoulev-er, tr-ainer et poussei îds poidl du
îles iitsses considérables,, pomur ppliquerci iìuu ces moyins
a tîni rand:nornîbre île cas cie gboe cou d'inét jîpubliÏ -

La gynatstique comipucund enquite i io. ,1'rit de b1 ñ cr lås
-- paumes, balles et ballons do.ditférents foids et grbseirs-les

javelots, dards, lances, pierres et toutes sortes ae projectiles.
rriers et laimn°ièe""e frapper n but.

Lo. Le tir à la cible et à des objets mouvants, avec des
arbalètes, des arcs, des . f.usils, dec mousquetons, les trom-
blons, des pistolets, etc.

3. 'escrime à pied et à cheval, Pt le maniement de
toutes sortes.Varme lanches, telles qu'é p&es, sabrp, pain-
nette, couteaux <Je dhasse, espadens,. haches de combats
et de sapeurs, et, des pinces et des leviers.,.,,,

l'o.Léqitation et la voltige sur des chevaux de bois pre
tinérement, et les .chevaux; vivants ensuite, pour accouîtu-
mer les. fantassins à monter lestement ien croupe, môme lors-
que le cheval ect en marche, et passer ainsi i.eS rivières je
autre endroits difficiles ; apprendre aussi aux cayaliers à
mnont>r lestement à cheval et à descendre de mnme; ramas-:
ser .n1 objet.tomîbé par terre sans quitter le cheval 1

5o. L.es danses pirrahiques.gt militaires et les danses de
société plus ou moins développées.

Go. Les leçons île chants et d'expression.musicale si.uz"
sanie sur l'esprit les hoinmes; de physiologie nu moyen le la
quelle ils se rendent raiso.n de leurs mouvements et des fbin-
tions de leurs organes: de constructions de macilines diverses
et instruments utiles.

7o. Enfin de modelerdoutes soaies de matières. Ici le qo-
lonel A ioost fait Péiuimération des machines et in:,trumets
dont an se sert danns l-e gymitinase, mais.comme il nons serait
impossible d'entrer dn-s d'assi longs détails, ions nous bor-
nerons, en terminant ilanailyse que nuns venons de faire de
.son Alanel, à donner sa division des exercices gymnastiques

ouelle est comme sit.
Gymmaistigne géirérale, se divisan.t en gymnastique civile

et iindustrielle, gymnast iquîe militaire de terre et de i.er, gym-
nsatiqiie médicale et gyniasique scénique ou de thiéàtre-,
funamibnliqpe op des danses de cordes.

Vous avez dû remarquer, messieurs, que parmi cette van-
été infinie d'exerciccs qui con.itue la gymna.stique français,
il n'estf ait aucune menioni du pugilat, ou coinie nos co-suî--
jets d'ic autre origine 'aîppel!eîu. "1/lhe art of self defîîse.»

Ceci cependant ne doit pas nours étonner puisqu'en Fran-
ce on regarde cet exercice comme une coutume barbare, in.
digne d'une nation civilisée.. Nous concevong assez facile-
tment qu'un Français, philosophant tranquillement ·dans swn
fauteuil, entouré de .trente-tr is millions d'honnmes qui pen
sent bien conine .li,.puisse, à l'idée de evoir deux.créatures
humines se.meurtrir et s'assommnîer de coups, déclarer un
pareil amusement" barbare et indigne d'une nahon ori1se..
Néannioins.il est permis de dputter que la miême personne:

jetée aui milieui.des vingt et alaelques ml-illions d tiglo.Saxona
quigeuplent t'. in.ériq uc demeuit rAt longtemps dui tmn ie avis,
surtout..à la suite de l'explication, .sur sa propre personne,
d'in petit éclantillon dît savoir-faire le nos boxeurs. Non,
inessieurs, avouons-bi de bonne foi, il n'y a pomn dephilo
phie qui tienne contre uin coup le poing, vigouIreusce.eit ap-
pl>iqu< et to le mndtnte.pmetra sIns poie qu'il p:y a rien
de plus digne de pitié qu'un sage s'essuyant lenez et che-
minant avec lune paire de yeux bien et dûment puchés.

La pratique du pugilat a été conservée depuis un temps
immémorial cliez le peuple anglais. L'enfant est-il arrivé
nu:poinl de popvoir s.b2lpnepr.sur ses extrémités inférieures
rquîe,ceux qui l'entourent lui enseignent.à prendre des atttu-
des oíïensives et défensives. chqagne jour il fait le coup de
poing, dabord; avec ses frères et sSurs, ensuite à l'école
aveu ses.cpmpagnons. Les parents et les instituteurs .sein-
blent ne i i,nt oberver .les lutte. tournalières quti,onit liet
sous leurs Veux. -L'enfiat s'accoutuoe ainsi avoir soit sang.
sais frayeur ; il bpudit de joie lorsqu'il le fait couler,à soinld-
versaire. De lenfance à l'adolescence, (le l'adîolescence,à
la virlinrité, l'A n1gla is s'exerce sals cesse.à la lutte. Tl apprend
bien vite,.a ne jainais céder.: car l'expérience de chaquej our
l"i proilve qu'il ne faut qu'un hasard, un coup heureux et
inattendu pour abattrel mi anitagoniste formidable et. le pros-
terner.à ses pieds. Il ne-fout, donc pas être étontié si l'An-
glais sur la champli de bataille, et partout ou il est aippelé; à
combattre, déploie une fermeté et tie persévérance salis
égales. -Bien <les gens croient que John-biill, et il lecroit
prohablenient cm-e, est constitué dFlunc pâàte toute parti-
enl.ière ; que la Providencel'a doué d'uniîe force et d'un cou-
rago quelle a refusés aux a.ilres hommes! Quant ,à
nous, nous le croyonîs rien de tout.ccla : le secret des avan-
tages si sovent remportés. par la race anglo-saxonne setrou-
ve dans les inoyens qu'elle enîloie pour dév.elopper ses facul-
.tés physiques

.Si le proverbe populaire, est -vrai, savoir qu!avec les loups
il fit apprendre à huîrler, nos- devons .en justice à nous-
îmuèes encourager Pe nt pugilat. -Rien de plis,
prolr que cet exercice à ,évelopper la force des muscles dii
t:·onc et des bris, et rien de plus edlicace polir se protéger et
se .:inttre à l'ab idesil nsiles, des outrages CIe la basse classe.
Cet exercice est'surtout nécessaire aux honnes faibls: car
au moyen de Part ils peuvenrt ruenuent rosser tn inpru-
demi'provocateuir calculant sur la taille délicate, et fible en
appacence, de soit' antagoniste; Cependant en recomininti-
dant le pugilat, noir s'désirons qu'il soit .biei comprisque
noniis ie stoinmes porté PA'eucomager que..comme moyen
de protection i ét de -défense, persutadé que notre position
sociale nots inpose l'obligaîion ,de lourvoir avant tout à
niotresûreté personelle lorsq'ijAuistemen attaqués. Ainsi
le. vtt la loi naturelie quii permet, pqitssé al spied:dtu.niur,.de
reloisser la, force par la force ;.et ions tuls les cas-Je nuèces-
cité absoltie .nti ne surait, ce me semble, blamer l'usage,
totuin cundaant Pahs. e

A unoibiro s eercicsqueon pourrait enseigner et lira-
tiquer souis lastrveillanîce. les pareî.ts,lorsque les enthrits ne
sint pa.s encore digeà taller-à ec , suIadrectioin
les maîtres lorsque le temps est arnivé de,les yenvoyer. tont
copliris presque tots les ?xercices ôléimentairs et quelques-
uns (le ceuï de 'art'des.équilibi os. Tous -les divers mouve-
ments dont nons allon-s.donnoer ' 'numeèratin:dcevrùienît s'a-
péêrer accompî~agiés --dlu :chant ;.. et rieni assurémnïî ne
polirrait:nîilx reiîplir 'ohijet que Ponaein vue,qute nos chant-
sons-île Vvages; c'est à dire;-dlvelopper -les organies vocaux
eh niiîîeetînps 'quietaciliter l5actin des memcnbro.s et lia ré-
giilarit t des mnutvemnents, 'tat .nmoyenIda la mesuîromeTous
ces airs ca ntadienîs e:ompîosés pour gardlerle:t emps sur.lanviron
sönït'd'exüellehtsn«ipaî-redotudé 'hde cen't.lhuit.à lmininuté;

et.otutre-qrils auraient le bon effet de remplir la e iii- cela comme en bier d'autres.choses, d'une indispensable
"catio°" que nous yeri"ns de mefiîoîner, 6r.sqtiîe les xercices t"cesité î Mais à défata du umilantrope. et du législateur,

se feraient dans une position stationnaire,.ils serviraient en- le spéculateur, ce qui sonne mieux- à l'oreille de bien des
core, sûr la marche, à conserver le pas et la caience en rei- gens, ne pourrait-il pab-trouver son compte.dans l'établis:'e-
plaçant la musique instriinctiîale. Ceci. messieurs, n'est pas ment sur une grande échelle.de bains publics oétous, pau
une spéculation,car maintes et maintes fois durant laidernière vres et riches' seraient idmuis .pour une modique ertée 1
guerre nous avons eu.occasiQn de reimiarquer combien le cou- e'est alors que les plus timides et ceux qui ont la plus gran-,
rage et la vigueur les hommes étaient ranimér,duirant de lon- de répugnance pour Peau pourraient, au HMyen de toutes
gues.et pénibles marches, par les màies et sonore chorus de les facilités qui leur seraient: ofertés, acquérir en peu de
cinq à'six cents voix répétant les gais refrain$sde ces chansons I:emps l.a faculté de bien nager. Espérons qu'un sujet aussi
qui font sur les ceurs canadiens ce que le rantz des'vachieset important, celui le Pétpblic,înet de bains publics, finirai,
cer;aiis autres airs produisent dans l'àme des enfants de lîSui i- par attirer Paittettion des bommes réfléchis et des capitalis-
ee.Dans lessexercicesgymnastiqueareschansons auraieiten- tes et que le teinlsn'est pas bien éloignéoù la génération
core l'effet de perpétuer le souvenir des vleureux exploits de croissante trouvera le moyeu de conserver sa santé, d'atug-
nos p,éres qîui,sans autresressurces que leurs frêles eiibarc,î- menter ses forces et de multiplier le, nombre des citoye;,s
tions et leurs légers avirons,domptèrent leshordes barbares de courageux dans Pe, ercice salutaire <ui bain à grande eau,
lit moitié de l'Amérique Septentrionale,s'en firent craindre par exempt de. la crainte et des dangers qui accompagnent la
leur valeur et'chérir par la réu.nion de toutes ces vertus cré- bain en plein canal.
tiennes et de toutes ces. iqalités suciales dont il- fuîreit si Il est pouriarit enceore une partie le la gyrmnastique d'umnu
ênminemnment.jlouîés. iiupliorta.une inemuialable dans les naufîages et les incendie

Les .rro.tvemetsIélémentaires peuvent se mxiltiplier à l'in- qui, pour a1ueiindre la perfecionî chez P'iidividui, devrait être
fiai. Les principaux sont 1.o. L.a rotation à droite et à gau- pratiquée des le bas áge, laquelle consiste, comme nous l'a-
ehe ; 2o. la flexion de* la tète en avant et en arrière ;3. vois déjà dit, "l0 grimper au haut d'un mur avec ou san.

ouvement du.corps à droite et à gauche : 4-o. denmi-tour à iuirîimeits, aum soomiet d'un màt ou d'une perche dî
droite ; 5n. pas ordiiaire en avant et en arrière ; p.s de c.. ' toute les grosseurs, ou le long d'une cord t nuuée:du lisse,
té et vers la droite et vers la gauche ; io. pas oblique à droit " droite, fixe ou vacillante, diagonale oui inclinée, tordue ou
et à gauchie ; .7o. pas accéléré en avant ; So. se lever sur la làcihe, ainsi lie par des échuelles île cordes: descendre ou
plbante des pieds et marcher eni avant et eut arrière dans cette glisser îe toutes les mniére posibles en se-servant de:
position ; 90. sautiller en place sur la pointe les pieds : M0. " objets que Pon rencontre." Nous avons connu à la camn-
pas gymnastiqtue modéré sur place, les mniins-sur les hanches. pagne de jeunes garçons capables île faire toutes ces choses;
la. -pas acceléré gyminnastiqume sur plar ; .12n. pas de et si trop fréquemnaient de timides papas,. et des mamans

coursesur place ; 13o. fléchir - alterniativenmeit les jambes ;,lus craintives encore, ne ralentissaient P'ardeur et l'audac e
on arrière ; 11o. élever einmême temps les jatqhes en avawî des enifa nts, tous arquerraient sans peines ses.;facultés" en
et en arrière 15o. fléchir les extrémuités inférieures les s'approvisionnint de glanîds et de fÙnes; eut 'dénichant les
jambes réunies; 16o. la marche des mains; 17c). flexion oiseaux el en se laissant aller aii penchant quui porte la jeu-
des extrémités inférieures les janbes écartées ; 18o. nar- nesse à essayer ses forces contre tous les obstacles qu'elle
cher sur les talons ; 1,9o. niouvnent des exirémtités su- peiut rencontrer, ou imaginer, pour te plaisir dle aincre et do
périeures les bras pliés sur la poitrine, eisîitte.tenmduis n.c triompher.
avant, puis élevés au-dessus de lastéte, tenant les mains,.les Ayant été à portée d'apprécier,il n'y a pas iongtems,,tout
doigts et les ongles tournés en-dehors ;-20o. frapper.la poi- l'avantage que la société pourrait retirer de ses exercicesjä
trine ai-vec les poignets alternativement ; 21o. éleve- les n puis résister àPenvie qïie j'é;prouive de vous citer un ex-
bras en avant et en haut et les ramener-rapidement à leur emple arrivé jusque sous nos veux et bien propue a con-
place ; 22o. circonductiont.latérale des bras, ou mouvement. vaincre les incrédules, si toutefois il petit sen rencoitrer à
de fronde ; 23o. lancer les bras en avant et en arrière ;,24o. l'égard de fiaits incontestables. C'était lVan de rnier, vers la
fléchir le corpslatéralemlent vers la gauche,.vers la dréite fin de la navigauion quu'unde ces bateaux cui font le .transport
et ci avant ; 250. dan se.pyrrhique ou militaire des ancieus; à Québec des madriers des gralinds établissements .dd M.
26:. moucivement du corps représentant la natation. Price et Pattoni, louvoyait paisiblement ave. une petite brise

.Le.centre: de gravité est -le point situé dans inférieur par les travers de la trsse-Ie et de Si. Tlioms~;lorsri'il fut
d'un.corps, autour duquel tons les autres points île ce corps souLainemnienît assailli par tun épouvantable ur gan de Nori
sont en équilibre.:. il est bien représenté par la direction ouest. Lè timonior pe ittentifd'ynt pas envoyé a.sez vile
dlun fil qui soutienidrait tu iplomib, ou par.une ligne perpen- dans le vent pour souleger le floc, la drisse qui leten ait enîiudý
ciencuiaire. fit-emnportée. Le vaisseau n'ayanmt plhus alors qu sa gran'd

Si le entre do gravité ést fixe, le corps-est en équilibre voile devient dans tut insat hors d'état de pouir êtie goti
dans ttoutes les situations qu'on lui fait prendre en le tour- vernmé ; mais le capitainie rdnne aussitèt d'abattre - cetto
nant au.tour dece point. .Il y a chute;inévitable aussitôt voile et conutanide , à son prenier imatelot de.- nonter à la
que le centre de igravité ne se dirige plus ptrpendiculaire- tête du muât pour relasser une aitre drisse dans la poulie.
ment sur cette base. Si, par exempple,oun peche trop la Le matelot olbéit ; m114i1 à peine a-t-l gri.pé une trentai ie
tète en avant. pn le rétablit en cant une jambe et la pr- de pieds le long ditumâ«t (ees sortes. d'em baretions sont -
tant soit enarrière, soit e-n avant, ou eu se servant des pourvues d'enfiéchues) que, soit étoturdissenient, peûr up
.bras etd'esnmait.,pour rétablir le point de gravité qute n autre caiise, il se laisse retoiber pcipitamnti se b
a pelu, soit par Pelort du vent, soit parce que le blan où sant grièvementdanlis a chûte. il y avai.t pas de tenIp' à
foi est placé est inégal, raboteux, glisamuu, etc. perdre, nii second nitelot reçoit l'ordre de remplacer so

Le. mot station,c in gymnastique, est l'action pair laquelle camtrade ; il le fait, mais après de vains effbrts il se trouive
l'lhomiiic se tient debout iuammobile sur ii plan solide, nmobi- forcé de -edescndir sans avoir accompli sa tàche. Cepuenu-
le ou chancelant, à genoux ou>assisi en é ilibro sur un dant le vent devientdpluse ls violent et le vaisseau O-it
pieI.d sur les orteils, sur les mains, sur la tête, ou toute autre cetporté rapidemnent vers le sid lpar le souille de1impétuiieiî
partie du corps, ou couché sur titi plan horizontal ou in- aquilon. Le calapine se lance à son tour pour tenter un der-
clin. . îîier elori-t, mais tout est inutile, il retombe consterné ! ALors

Le levier est la tige inflexible qui se tournie ou se meut ait- u homme, umn pssager, un cultivateur,:ax larges:épades,
lotir d'un point fixe. .Oi distingue dans ituu leviei- le poit à bî taille svelte et dessinué, à la contenance firme et assurîe,
d'appui, le point où agit la puissance, et le poin'. où se fait sêe làe ct s'adress;i:ti ai capitaine lui dit: Est-ce bien- tîrùt
sentir la résistance. M ce que vous pouvcz faire ; vous décidez-vous à demeuret

Il y a plusieurs sortes dle .narches :.la iMarche en avant, les i-as croisés -'? Et lui noiintrant en même temps du doigt
celle en arrière, la miiai:ch.e de côté, la iirele ascendante les aros rochers de la Pointe-à-Guillaumé,blanchispbr la muer
et decendaunte. en furie, etvers lesqluiels la frèle embarcation était eijmorute..

-Les marches et. proieunades nocturnes à la carmpagne et Voyez:vouIs,ajouta--il,làJà la mort nou attend tous dans viii
sur les montign.s sont excellentes pour habituer à appré- minutes; mniais avant que de périr voyons ce que petit faire
cicr les objets, les distances et les phémuiiènes a tIuels qui ii hiabitanit. 'Il dit, et saisissniit entre ses dents le bout île
présentent la nuit tun aspect ditlérent de celui quu'ils oblrent la dirisse,i embrasse le miât le ses quatre membres vigouruî
pendant le jour. et dans trois mintules il franchi une.hauteuir de soixante-dix à

Lorsque l'on gravit une n ailegne..ce qui et toujolturs fa- qtiaure-vingt pieds, il est aui hasuit tii muât et enlace atissitôt la
liguant, o.n peut, sans cesser ,de'.mopter, trouver le nitu)vert co-mue le la hounîîe de Ibra,: gauche, la drisse toujours entre
de se reposer ;c'est de tourier leJos et e uiarçher n ar- ses denuts. CepeidiuiI le vaisseau sans voiles est battumau
riëre; dans la marche or;dinaire on doit. faire de petits pais gré des vague= qui font dé-re à la tète du mat de gugan -
et se .fixer sur.la poiite des pieds le plus que 1on1 peit, et le utsqutes courbes, de2s ellipses et des pai-aboles effravine.s.;
moinusfp.ossible~sur les taos.,Pouir .changer de ias en uar lais l'initrei-de cultivateur n'en est pounti éuit. Souttenu 1 pir
chant:avecd'autres, on -fait deux, pas en avant du même sonbras gauche et ses genouux craiiipouinés ami nit, ilips-e

chaulautroaeecacd'atutrdascsà
pied, et un avec l'a titre pied. aiec sa min droite la irisse dans l:iîpouIie,qnil ressisit plus

Inldépendaiimeit de la course et dut saut, de lIart île ias; et dégigeant en mnièé temps sion bras gauche de 1a

lancer.les paules,: les balles et les ballons que l'au doit hune, il empigne de nouveau la biduhureuse drisse, muic
fai-e pratiqdèr aux enftuts en bas age, les zititres exercices etto.fois île s's dein' Iain,etlhant les genoux, semblahle
sont plus spécibleent i tressort du «ymnase t seuilemeint' à un aeropaute qui eprécipite îles nues sous un -parachtitt
propresà un.âge bplus avancé si toutelos jocus enexceptons il deceunmajestueuement le long diimât tandis que
la natation. La -tatioi devrait faire partie dl léducatioen e son cors fait moniter le li tm e n ère le foc dans 
prinaire quand P'éulucationse -ce qu'elle doit êtry'ôest-à- posiin. Le timonier faut aussitôt sent r le gouvernail, le
dire, lenlseigunemîeuit de tout ce qui peut itre iutileà liomuce bateau s'élève et a leemls de viner lifpuir lof à une encà-

en -grd a.sa.capacité. Non-seuloiiet la nactation est llure des brisants.! Dans cet intat, équipage et passagers
utile,à la santé ;plais elle est encorenantagcuse en ce que poussenit touts cin même teîns unit tiihourra., et in vive Jea
les dangers le la 'n11vigation, le la guerre et des voyag1s Batiste qi muontenit-josquau ciel, car is étaient ltis sa
souut plus.grands potur toute personîne qui ie sait plas tîuger. -ves !dos pleui-s de jiie et de rconnaisance coulent de tous
Que d'infortunés l'art dela niatatioi arrache chaîqute anniée les yeuîx; ou> re2nre e'hoimmne pidtnîile à qui on doit la vie:

à .une iortcertaine I Qiie.d'occaions elle'Offre aux âmcs cet .homnimo, éait M. N gluire ' Tètu de Saint-Thomar
généreuises tde se dévouer pouir saiu<er. la vie à leurs sei- Mlais 'utilité(dec9 genred'exercicedont:M' Têtu vient-d-
blables : L'irt le la utturo et se devine as,-il faut Vap- nous lonier tit exem e si frappantnce se borne pas u
-prenre: sui théoric.est-la moinîs utilciexercee est lott.| actdentis qui peuvetit survemir en iLeret dans les iaufrages :
Il-serait fcilecdans la plIupar( do tos campagnes;.et metnuI car toutesles grainds villes offrent,péesqi.e ebaqtuejôour,des
dans nosvilles, .d'exercer les enfants a upger sousbatsurveil. occasuaus bien propres,à faire aiprécier les xwantages que la

lance des.parents ett.des maîtres,. sui-'opinîionî savait appure- socriéte pieut en retirer. En eti, ici ce sont descehanrpenitie:·s
cicr a sa.juste valeuir tout ce qu'il y-ide hon, d',utile.et il a- mît]des umaçons -ue e l'ecrmnlement -d'uneî partie -de muraille
vntaîgeux ilans cet exercice. Lié:ablissenent e bainis pu oui d'ècchafuid, laisse uisf'enduîs à qutelques re tes enïcor-e d6
blics (si utile ait.peunÏe) ôansanos granudés villes, suíineces- bout, muais si ébranmlés que ces infortunés sont à chaque
sairesbt a.asanté, si-téghugés île nos jours nie cdevraienit-ils pats inst:,nt mienîacès ui'tre enuseveclis sous lëurs ruintes ; la, uest
attirer i'attenition, dut philanitrope e-t dudgusl-ateur tNe se- un vaste båtunîettî tou in..mendié,'cd'éclaré sttiniemnent,
roît-il:pas:bientôt;temp~s.que fa.iyiliation gnoderne oe;ti a coupé la. retraie au hôtes dés 6tages supérieurs- ; plus
pàtt d'unu .objet conisidéré- paSr clesAnceis ,îo snautres;e î liui, c'est,ungndhonla lOi u mnt égalemneal'en -péri dc
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quartiers d'une ville sübàl'ègée; ou bien encore c'est unc
de ces épouvantabIeabònringrations.semblable. à celles don

Québec a été deïnr idi le théâtre, dans le. court espace d
trenie jours, 'qui d et ande la coopération (le tout ce que l
niature humJiné'est capable de concentrerd'énergie,de'forc
'de coura-e,'d'intrépidité et de dévbûment pouren arrêter le

þrogres. Et. s'il est une classe d'hommes, dans lintérê

'gétié-il, qui, plus que toute autre, ait besoin de ce genr
d'ekercice, cette classe est. bien assurémnt celle des pom
piers. A ce mot de pompiers, votre imagination, messieurs
ne vous peint-elle pas aussitÔt cette légion d'anges protec
teurs qui, à demi-endoriie, n'attend à chaque heure de I
nuit, que le premier signa) de la cloche d'alarme pour couri
dans quelque direction que ce soit, où le devoir, où le dan
ger l'appellent . Arrivée sur la scène rien ne Parrête : ni i
froid ni le chaud, ni le vent ni la pluie, :i.la neige n les tour
billons de fumée sortant des ouvertures d'in édifice ni le
toits embrasés ni:les nurs s'écroulant, l'intrépidle cohor e e4
préte à tout affronter, car le sapeur-pompier ne connaît pa s d
dangers lorsqui'il se trouve une propriété à sauver,une victime
ravir aux ilammes, out enfin, lorsqu'il a une tache queleonqu
à remplir. Il se multiplie, il est partouti. son activité et so
courahg ne connaissent point de hornes. Cependant quioiqu
témdin journalier de la belle conduite des pompiers en tout
drcàsior,il est diflicile de s'empcé.her d'épronver une espèc
(l'enthousiasme cque fois qu'uIts rencontte aui pas de coir
se par une nuit obcnre, à la lueur blafarde de leurs torche
gaitées,an son inquiet et monotone (le leurs petits-jeux de clO
ches, et aux bruyantes dèmonstrations d'ne vigueu' toujour
nouvelle, se mêlant ait retentisseinent de leur materiel; rou
lant -rapidement sur le pavé, ainsi quauxax sourds mu:is
semîeins de la foule qui les accompagne. Pourtant ceci nie£
rien en comparaison à ce qu'il y a de saisissant da ns le spec
tacle qu'oirent ces homniies courageux, la gaffe, le levier et la
hache 'à la main, abattant et détruiîant, pouýsés comme pa
ine force ragique,tout ce qui pourrait Çavorser le progrès dle
flamnes. Mais c'est surtout lorsque par une espèce d'es
sbr smtilitné vous les voyez se lancer sur des échelles pou
ütieindre les toits et les faîtes de bâtlimens, d'où les portes e
les fenêtres, véritables cratères, vomiskent des torrente ul
fec,-que 'o:u se sent saii de crainte et d'admiration. Plac,
sur des volcans, leurs blouses couleur de fioules feraient con
fondre peut-é're avec J'élément destructeur. si les cimiers de
leurs casques métalliques, étincelants réverbères, ne lais-
saient di>tingtter des tètes humaines s'agitant au milieu des
tiaimnes ! nges ou dénons, les sapeurs-pompiers ofTrent
dans ces grands tableaux quelque chose en dehors de la na
tore humaine ! Et qui le croirait ! (la chose n'est pourtan
que trop vraie) la société est parfaitement indifTérente aux
actes d'héroïsmes de ces vigoureux athlètes ! serait-ce que
semblables à ces admirables phénomènes de la nature, répè-
tez chaque jour et incessamment sons nos yeux, ils ne nous
frappent plus par cela seul qu'ils sont deenus trop communs 1
Qu'il en soit ain.i ou autrement, ,i les hommes tic veulent
pas é:re reconnaissants, ils devraient au moins ouvrir les yeix
sur leurs propres intéréis, car il n'est pas difficile de prouver,
niéme à ceux dom. l'entendement est le plus obtus., que plus,
les pomîîpiers auront acquis de pratique dans l'art de la gym-
nåstique, moins il y aura d'accidents facheux et pics ils pour-
rdnt' préserver de p.opriétés. Mais l'autorité civique ne doit
pas simplement borner ses efforts à dunn r de l'éducation
physique aux p'ompiers, elle doit se rappeler les dangers aux-

' fels.ces hommes utiles soit exposés; la faible compensa-
tiori qu'ifs reçoiveni, et surtout que chez eux la gloire ne
les attend pas àla fin de leurs travaux ;la gloire, ce puissant
stimulant qui soutient le militaire, au milieu deF plus grands
dangers, et qui est comme le point de mire de toutes ses
actions ! C'est pourquoi, si l'on entendait bien ses intérêts,
on devrait rétribuer daiantage cette classe d'hommes si né-
cessaire et décorer solennellement les individus qui se se-
raient distingués par quelque acte le courage ou de généreux
dévoûnient ; blessés, mutilés ou devenus infirmes durant leur
service de pompiers. leur accorder une pension ou bien leur
offrir unr aile ; et enfin procurer des secours à la veuve et
aus orphelins. lorsque le chef de la famille aurait perdu la vie
dans le courageux acco mplissemuent de ses devoirs.

Maintenant, messieurs, avant de terminer je dois dire
que je m'étais imposé la tâche le passer en revue tous ces
exercices qui constituaient plus spécialement l'art régulier
pratiqué au gymtiaSe: m.ais piarvenu au point ou j'en stis',
si je ne veux pas trop abuýer de. votre patience, je vois qu'il
me resterait à peine le temps nécessaire pour en faire Pénu-
mérataon (tant ces exercices sont nombreux et compliqués)
et encore moins celui d'entrer dans quelquees détails sur cha-
cun d'eux en particulier. Néanmoins il en est tir, que je ne
puis passer sous silence, à cause de son importance vitale
pour tots ceux qui attachent quelque prix à la conservation
de leur chef: je fais allu:ion à l'escrime. L'escrine non-
seulement double les forces et l'agilité, mais loine encore des
attitudes nobles et gracieuses, de la fermeté, de Passurinee,
de l'aplomb à celui qi s'y livre. Quelques philo. ophes, Lnc-
ke entre autres, blâment cet exercice comme inspirant ordi-
nairement un esprit querelleux. Il est possible sans doute
j'en abuser comme iuipugilat et de tant d'autres choses
mais ce n'est pias une raison stffiante potur en négliger la pra-

tique ; car s'il fallait proscrire lusage de tout ce dont P'homme
peut faire un mauvais eniploi ici-bae, avouons que cet être ap-
pelé intelligenit et raisonnable serait bien vite réduit à tre
existence purement négétative, puislue l'expérience de tous
les jours démontre que l'homme abtuse de tout,uréne des cho-
Ses les plus saintes et les plus sacrées.

L'escrime pour notre jeunesse instrtite, surtout l'exercice
du sabre (broad stword) est deveiî.e d'une indispensable né-
cesdité depuis que le puissant argument du bâton, étraîger
jusqu'ici à nos habitudes, et de récente importation, sembîle
destitué- à régler toutes les questions. Sans quelqiues connais-
siances dlans ie maniement dtu sabre, personne mnaintenant.en
Canada, në'peut considérer sa tète en parfaite sureté. Ce-

pendant pour celui qui aura eu l'avantage de prendre un cer-
tain nombre de leçons danse ce genre d'escrime, il en sera
1'out autrement ; le t'errible shillelah n'aura pîlus rien de re-
doutablepOur lui, jI pourra marcher tête lévée, ayant la

conscicnce 'd'o sa force'et de son habileté à repousser toute

espèce d'attaque à cops~ de bâtons.. En effbt, il est imupos-
sihle de concevoir, pouir celuiim n'est poinît initié aux secrets
de l'art, la facilité avec laquèlle-uîi tour de poignet, à droite
où à gauche, écarte de s tangènte tun coup dirigé sur ln tête
ét'de force à assommer un boeuf. Avec un peu d'exercice
d'ans le gene que je recommande, u homme d'une force
ordinaire, arolé.d'un boin bâton, pourra touniours se foire jour
mémen ao mtlieu d'uuî haie de shillelahs. Ces faits méritent
bie toute P'attentin dd la genératun croissanrte ; muais en'

mêe temps, 6lle d'it se rappeler qu'il est une obligatin

morale et¯religieuse qui Itii impose d'être paisible dans toutes

les circonstances où elle se trouvera placée ; elle' doit souf-

frir, endurer-le's* piobvocat'ioni, les menaces et; les misultes;
masai on Patiue al'ors qu'elle se 'trouve dané le' droit

d'une légitime défense,'elle doit faire predve qu'elle a la.v-

lonté et la capacité de se protéger et de se faire respecter.'IT
doif étre yermia aux descendans de. premleru colon4 deg'

e homimes qui introduisirent la civilianion adrns les vastes so-
t lituides de ce nouveau monde, de faire toutt ce qiii petit dé
e pendre d'euxpouir se montrer partout les égnuix de ceux qu
a nés hors du pays viennent y chercher uiné nodivelle patrie
, Le Canada est'assez-grand poûr que hncun y vesur un
s pied d'égaitèparlaite sans qu'il suit nécessaire qui'ie .cast
ti. ou une origine domine sur l'autre.' Et si ide Caunaién, nua
e une louable éunilation, croit devoir rivaliser en bons procé
- (lés, en industrie et en intelligence avec' ses nouveaux co-.
, sujets, il doit ihire en sorte de ne jamais paraître en seconde
- ligne lorsqu'il s'agira de faire preuve d'agilité, de force et de
a courage ; car jamais i c per.iiettra qu'on lie flétrisse de
r l'enînreinte du sceau de Pinfériorité. Ainsi si les circons.
- taices impIérieuses exigent que la société songe aux moyens

e de développer les forces physiques do la jeunesse, nos gran-
- des villes sont assez populeitses pour fournir des' élèves ; et
s les chefs de famille asez ieês pourinhveniraux dépenses
t dh'u biguon gymnase. Cependant pour gnq'une institution atssi
e utile suiteii état de se soutenir, il ne faut pas l'abandonner
à aux îaprices du hasard et de la fortune, la faire dépefdre du
e plus ou m oins de zèle les halbitants- 'une ville, le gouver-
n tement devrait l'encourager et conurib.ier à sont maintien,.,ou
e à délfaut dlut gouvernement il faudrait la -placer: sous la sur-
e veillance et le contrôle de l'autorité inîunicipale qui serait
e responsable d13 sa mise en opératiotî et de sa bonnetenue.-
r- -Dans le momnt actuel,tois les.peuple.placé.s A la tête
s lde la civilisation, sortis île l'étnt de torpeur dans lequel ils,

sont demeurés si longtemps relatîvement:t'à .I.nécessité des
s exercices du corpîs, semblent d'un commun -accord donner
- une attention toute particulière à cet important sujet, des
- gymnases s'étant élevés depuis quelques anr.ées comme par
t enchmentement dans les principales -villes de l'Allemagne, de
- PAngleterre, de la France et des Etats-Tjnis, la plupart sous

la surveillance de l'autorité publique et aux frais des gouver-
r nements respectifs, de ces étais. Un journal de Paris : "La
s Semuinc," feuilleton dut 12 le decembue dernier, placé entre
- nos mains par l'obligeance d'utn ami, publie sous le titre c De
r l'enieignement de la gymnnastique," qu'il est pris des mesu-
t res pour introduire cette branche de l'éducation dans les éco-
e les d'instruction primaire pour la.ville de Paris. L'écrivain
é dans son article tiit voir les avantages que-plusieurs nations
- du continent de l'Europe ont dèjà retiré de l'introduction de
e la gymnastique dans les écoles et les colléges, et termine

par les réflexions si analogues à nios propres vues que nous
croyons devoir les rapporter textuellement : " La gynnasti-

t" que a été introduite, à titre d'essai, dans une- des écoles
-h comnmunales de Bruxelles, et les résultats qu'elle y a pro-,

t <duits ont été tellement satisfaisants, qu'au mois d'août.der-
ç nier le collége des borurgmestres et des échevins de cette
e ville a décidé qu'à partir di printemps prochain l'enseigne-

ment en sera:t généralisé dans tous les établissemerts pla-
" cés sous son influence. C'est en% effet dans les villes surtout
" que sa nécessité nous paraît flagrante.. Les enfants de la
" campagne ont de l'air et de l'espace, mille occasions d'exer-
c cer leurs membres, de mettre en jeu leurs facultés phy-
" siqes. Tout cela manque à la jeunesse dont l'essor est
î resserré entre les quatre mrs d'une pension, d'un collége
"ou lans 'étroite enceinte d'une cité populeuse. Que l'on

"onge à y suppléer; voilà ce qui,-indépendamment de l'uti-
« lité de Ia chose en elle-méme et pour toutes leslocalité, nous
i parait digne d'élhuges dars l'amélioration que l'on projette

au profit des écoles de Paris"
Si, messieurs, il.en est ainsi ei Eérope,.pourquoi le Canada

ne ferait-il pas des efforts pour se tenir au niveau des amélio-'
rations du siècle 1 N'avons-nous pas aussi nos chemins de
fer et nos télégraphes électro-magnétiques; nos canaux gigan-
tesquies et incomparables comme le majestueux feuve dont ils
complètant le cours navigable ? Quand le.monide matériel
progresse à pas le géant sur ce continent, nime dans notre
Canada, n'y aurait-il donc que la nature humaine qui serait
condamnée à demeurer stationnaire ? Non,.je ne le pense pas,
non vous ne le voulez pas ; car s'il est nécesaire, comme nous
croyons l'avoir prouvé, de développer les facultés physiques
de la jeunesse tiu pays dans les temps ordinaires et pour les
besoins journaliers de la vie, il peut survenir des moments de
trouble et d'orage, une guerre où l'élite de la population de-

vra être appelée sous le drapeau pour la défense de ses fo-

yers et le tout ce quilui est cher. Que ces événements, et
ils arriveront tôt on tard, ne vous surprennent jamais: soyez
préparés pour toutes les éventualités, - car sur vous-pèsera
la responsabilité des résultats.. C.est le génie qui, à la teie
des armées, combine, calcule ses ressotirces, supporte ses

chances de succès, forme ses plans d'attaque ou de défensse.;
et l'intelligence coltivée doit se trouver partout en tête, sou-
tentuicela force qui ne sait qu'obéir, pour exécuter ces con-

ceptions de celui qui ordonne et qui commande. Mais pour

exécuter avec quelque chance de succès, à la tête de cette

force qui ie doit savoir qu'obéir, composée de cultivateurs«
et d'artisans, il vous faut apprendre encore quelque chose, in-

dépendamment de ce que l'oma vouis aura enseigné au collé-
ge ; il vous faut de la gymnastique. Supposons un instant que
quelques brigales canadienneF,soient employées pour 'inves-
tissement d'ine place forte, que la tranchée ouverte ait pmo-
duit l'efiet attendu par les ingéuiieinrs sur le rempart ennemi
et que l'assaut soit ordonné.àLes colonnes d'attaques s'avan-
ceront alors avec leurs armes, hargés de faseines pour ce··n-

bIer le fusé, s'il ne 'est ipas déjà par les décombres du rem-
part, et munies d'échelles pour éscailader celui-ci. Arrivées

au pied de la brèche, ot pose les échelles suivant les accidents
du terrain, et le sang-froid plus ou moins grand des soldats.
suivant la résistance plus ou moins vive-des assiégés : on les

pose perpendiculairement, diag6nalènie'nt, àudroite, à gauche,
comme on le peut, fermes ou vacillantès, sous mue pluie de
coups-de-fem, de mitraille et de projectiles de toute espèce;
et il faut monter ! Les bataillons une fois arrivés à ce point,
pensez-vous,messieurs, qu'il serait prudent pour le succès de
l'entreprise, que les chefs de bataillons, les c1putaines et leurs
subalternes, s'adressassent auix maçons et aux charpentiers
qui pourraient se rencontrer dans leurs rangs (vu qum'ils ont
l'habitude de grimper suir les échafaudus) et leur' ordonnassent
de monter les premiers a la brècheh Serait-il' bien glorieux

iolur des oñiciers, en supposant que leutrs soldats pîus mIré-
pides qu'eux s'emparassenît du rempart, d'atteune patiem..-
nient dla.s le fossé que ces suldats euissent rdiiversé l'ennemi
pour venir ensuite assuijelir les échelles, leur tendre la main,
les faire monter sans acidlents et assez promptement pouir ré-
clamer tout le mérite et la gloire de ta victoire ? A l'idée
d'une pareille igno6minie quéèl est l'homme de coeur quii ne
sentirait pas la rougeur lui monter'au frouit; et qîuel est ce-

lui qui ne serait pas prêt, danus utn moutvementt dle juste itndi-

gunation, à jutrer que sjanrtais le sont l'appelle à prendr les'tir -
inea il sarura'assez dIe 'gymnaseuhe pour le mettre en état ice
se précipiter le premier à l'assaut, d'y monter à l'aide de ses

jambes seulement, réservant ses bras pour 'pare:- les couips,
saisir l'ennemi, lutter corps à corps avec imi et le terrasser.'

M'ais, messieutrs, pattr ceux qu'un goût -particulier, une
irrésistible inclination porteraient à embiasser la carrnère
îles armes (carrière dans laquelle il (n'est guères possible
d'exceller à moins que l'on n'y soit appelé par une -vocation
toute particulière), il-est bien d'autres difficultés a"'vainîcre,'
indépendamment-dIe celles:qui ee.rencont.rent dans 'un-saut,.

ESSIEURS DE L'INSTITUT,
Veuillez croire queje vous suis três-reconnaissant pourles

remercimens que vous. venez le me voter; soyaz perstradst
que je n'ai pas été moins sensible aux marquesd'approbation
que 'assemblée a bien voulu me donner durant le cours de
cette lecture. >

Cependant il est une chose àlaquelle je ne pourrais me ré-
soudre sans quelque répugnance ; ce serait de permetre que

l'on décernât les honneurs de l'impression à mon petit tra
v'ail. Car d'abord je dois déclarer que dans les deux ou trois

.paragraphes concernant la partie historique et hygiénique, tout
.n7est pas entièrement de moiayant trouvé à propos d'emprun-
ier aux auteurs quelques. faits hiistoriques et quelques peintsr

de doctrine qui m'ont paru propres à appuyer ma thèse. t

Quant au reste, la majeure partie de ma lecture, les applau.
Qdisemens ne j'ai reçus ce soir, hieni>que très-flatteirs iour

mnine sont pas cappbles de me tourner la téte au point de me
faire prendre le change : car je sais trop bien qu'il est dans leF
cair de Plhomme de ces grands et généreux senitimens qui f

n'ont besoin que d'être réveillés pour se manifester d'une r

manière aussi prompte cuu'énergique ; et tout ce que je puis
réclamer, dans le moment actuel, est d'avoir touché à quel-

ques-tunes de ces cordes qui re manquent jamais de vibrer I
fortemeuit en pareils cas.
foCerendant ne croyez pas que je sois d'opinion que ma lec..-

ture péche parle fond, . qu'elle ait besoin -'apologie. Non,8
messieuirsce n'est ati contraire que la forme qui m'cmbarrasse t

meis peu ; carqaunnt au fond en lui-méme je serai toujouirs prêtq
1àle défendre, étant bien persuadé que le sujet, 'que je oie

suis efforcé de traiter, est bon,utile et mérite toutefla considé- -

ratiou de la générati.n coissaiiteet surtout celle de .cette classe
,,de lasociétérqui est obligée pan devoir de veiller, et de don-

Mer l'élan à l'éducation populnire-
S-Mais Aans ce siècle de lumière et de progrès, ce n'est E
pas tout de dire quelque cho2e de bon, on exige plun, on
veut encore qute-les choses soient bien dites ; or,sor ceudernier

point de vue,' je le srépéte, je ne me sens pas Itès.rassurt. F
Mais enin si, après conultation avec quelqtues ami.monqii

je:repose ;toute confiance, on n.e .conseille denvoyer mon
matiusenità la presse,,je n'y apporterai plus aucune objection.

En=erminant,agréez, mesdames et. mesieurs, liexpres-
-sian dana gratitude pou-l'emnpressement avec lequel vouS

vant de pouvoir aspirer it ttre d'oflicier distingué. Ce se-
- rait se méprendre étraiigemdnt que de penser que la vie titi-
i litaire ne consiste que ditans la garde montanté, les 'parades-et

les revues d'uti service le garnison ; dans' les amusemiens,

à les bor.s'diners'et les brillants diiilrmes 'del'rméè.en temps'
d paix. Ce ne-sont asces fasci'nnte's apparences seule-

r -ment qu'il faut.constltér en sondant ses inclinamidris pour la
- vie des camps, il faut aussi examinerle revers de la médaille.

Il.faut se figurerl'armée en campagneluttant-inonseulement
>contre uinenntemi-égal et souvent supérieur. en- force, mais

eencore contre les fatigues,· la faim, la soif, la tidité, et les
eévnemrils 'quelquefois se donnant la main polur accabler le
soldat et liui foire subir les plus duIre épreuve,:. Tantôt ce

s sont des marches rapides et forcées qu'il faut faire à travers
des chemins bas, fangeux etmpraticables ;:tantôt des dé-
filés entrecoupés de précipices qu'il faut franchir ;ici c'est tn

s rocher,'une *montagne escarpée que l'on' a:à gravir ; là ui bras
de rivière quit n'yous oflre d'autres ressdurces.que de le pas-
ser à la nage. Et si vous ajouttez aux sueurs'et aux fatigues de
cesjot'rnées, comme il s'en rencontre 'si -fréquemment dut-
ant le cours d'une campagne, le soleil b'rûlant de l'été, ou,
ce 'qi n'esi guères plus agréable, la pluiielaè grél eou la neige
«de l'automne et le confort du bivoirac qui attend, le soldat las

-et épuisé, vers la fin du jour, vous-potuvez peut-étre vous for-
mer une faible idée des qualités morales et physiques indis-

-peasables à l'homme de guerre. Cependant au milieu des
privations, des fatigues, des hasards et'des cangers sans nom-
bre auxqumels. sont- exposées les troupes, l'officier, digne de
ca n:om, doit constamment donner l'exemple de l'obéissance,
3lâ la patience-et du dévouement.. Dans-la marche en avant
son poste est en tête, servant de guide et frayant le chemin
à ses caumpagnons ; dans la! retraite, il est en queue, les en-
courageant le la voix,les couvrant et pirotégeaunt de sa person-
ne. La colonne arrùt."-t-elle un instant ponr prendre haleine,
il doit se multiplier, si je: puis m'exprimer ainsi, autant qu'il
est nécessaire, pour procurer à cliacutn -les secotus et. le
rafraîchissenients dont il a besoin. S'agit-il du bivouac. il
ne devra prendre lui-nième de repos que lorsqu'il se sera1
convaincu par ses propres yeux, que chiaque homme a reu i
ca ration ; que l'en a pourvu à une suflisante qualité de
combustible pouir la nuit ; que l'on s'est procuiré touts les mo-i
yens d'abris qu'offrent les ressources des localités ,environ-1
nautes, et qu'enfin, toutes les précautions que peuv cut sug-
gérer l'art et la prudence out été prises polur prévenir unesur-i
prise de la part de Pheîuuîemni.En un mot, lPollicier ie doit pen-
serà.soi que lorsqu'il a pourvu à la sûreté et aux biesoins dei
:tuss autres. Et comment la patrie pourrait-elle attendrei

dps succés et des victoires d'une armée s'il en était autre-
ment ? Est-il juwte et raisonnable que celui qui a le moins à
gagner soit le premier à s'exposer et à soufrir;i le simple sol-
dat endurant toutes les fatigues et exposé à touts les dangerst
ne cueillera-u-il des hIuriers que pour en ceindre la tèue de
jeunes niusradins sans force, sans courage et sans énergie,
s'estimant pétris'd'une pâte trop précietise pouir s'exposer aux
peines et aux périls de Phumble fantassin ?. Non, nmessieur s,
la gloire, ainsi que les honneurs et les avantages qui s'y rata-f
chent, ne s'achète qu'au prix des -plus grands dangers, les
plus pénibles sacrifices ; et n'oubliez jamais que ses reflets
sont.d'aùtant'plùs-brillants-qtu'elle a coûté davantage.
. En concluant, je crois donc devoir déclarer à mes jeunesj
compatriotes que,quelque soit l'état poir lequel ils se sentent(
appelés, ils doivent se convaincre qu'ils ne peuvent jamaist
obtenir de succès bien marqués, ni s'élever à une haute cé-(
lébritéà moins qu'its ne soient préparés et disposés, dans lesi

grandes occasions, à payer de leurs propres personnes. Que(
leurs prédilections soient en faveur des professions savantesf
ou des beaux-arts; de la littérature,du commerce ou de la po-c
litique, de la marine ou de 'armée, il se présentera toujours,-
dans le cours de la vie, des circonstances où ils seront forcésL
d'agir: et de la manière dont ils sortiront de la premiére
.épreuve, dans une occasion solennelle, dépendra indubitable-i
ment leur réputtation et leur avenir. Qu'ils y réfléchissent
donc sérieusement,car il faudra que leur ambition soit bien li-
mitée, etle rôle qu'ilsise proposent de jouer bien secondaire,
s'ils croient poutvoirnse dispenser de mes recommandationss;
qu'ils ne comptent pas sur les rares exceptions d'un hasard
capricieux et aveugle ;niais aui contraire qu'ils fondent leur
espérance et qu'ils calculent leurs chances le succès sur eux-
mémes, sur leurs.propres ressources, se rappelant sans cessed
.cëtte:sentence.d'un grand poëte, mêne' à l'égard des enfants
gàtés de la fortune. .

4 Qu'à vainécre sans périls on triomr'he sans gloire." ë

- Après ce discours, le Président de l[nstittit remercie M.q

Taché aurnoi de toute la société, et expnime encore au nom

de lInstitut le désir que cette lecture soit publiée. dans le

journaux français de Montréal. M. Taché répond comme

suit.
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vous êes rendus ce soir dans cette enceinte, et croyez quQ1

s'il est quelque chose capable do m'indemniser pour rneý
quelques heures de travail, c'est biep le progrès évidentdt
goût qui se développe-do phuis .en, plus chaque jour, parmi
le(s'hbitants le cette ville,piuutr lcs atuse mens et 'jouiissances
intelilectuels, goût qui ne peut manquer d'avoir d'immenses
avantages pour la belle et patriotique population canadienne
do lontréal.

ME L A N G E S 1 E L IGIE UX

-MONTREAL, 14 -1ARS 1848.

U./UWITNESS.

Le tlness, après quelques jours d'hésitation, a bru devoir
mentionner u.des, motifs de, notre refus de publier les lettres
de Kirwan, et pour juger notre conduite, il s'appuie île l'au-
torité d'un soi-disant catholique. A ce propos, le TVitness en.
revient toujour. à dire que les papistes ne veulent écoîtter que'
leurs prêtres et qu'ils ne tiennent nul compte du Wilness, non
plus que de sa bible. A ppareinîent que les reli'gionnaires du
Witness sont déchargés de l'obligation d'écouter leurs minis-
tres. Nous le pensions déjàL d'apreiles Iaits. .'ais, nous ::u-
.tres catholiques qui tenons encore aux vieux principes, nous
croyons que les fidèles doivent écouter leurs Instetirs ; sans
croire pour cela que ce sont les prêtres qir ont fait ou qui fout
la religion. Hé non, messieurs dul Wilness ; ils enseignent seu-
lement ce que leur divin maître les a chargés d'enseigner
dès le commencement ; ils ne sont que les échos fidèles des
dix. huit siècles passés. Il M'est donc pas étonnant tiue les pa-
pistes écoutent ce que les prêtres leur disent. Ce qui doit seu-
lnient étonner un peu le WVitness, c'est de voir ces milliers
de prêtres s'entendre si bien, d'un bout dt tionde à l'outre,
polir redire toits la même chose ; c'est de remarquer encore
avec quelle fidélité ces millions de catholiques, qut ne sont par
tous des sots, écoutent et pratiquent ce que ces prêtres leur
disent ; d'observer enfin conient tois ces prêtres sont si
bien surveillés par tous les évêques de la catholicité, que nul
d'entr'eux ne peut enseigner une doctrine coitraire,sans être
immédiatement censuré, et sans que le premier pi.steur qui
réclame, ne soit lui-même appuyé par le pasteur des pas-
teurs. Voilà assurément un admirable système, s'il n'y a là
qu'un système, comme l'ainonce le Witness. Comme on
voit, ce n'est pas tout pareil dans les églises bibliques, et le
JW'ilness doit le savoir, puisque dernièrenit encore, le lord
Bisop île Rochester se plaignait ci pleine chambre (les lords
que, qur 103 ministres réunis ci assemblée, il ne s'en trouva
pias deux de la même opinion. En vérité, c'est recommen-
cer un peu tard à édifier la tour Je Babel.

Quant au correspondant que le IVituness introduit sur la
scène, il ne pouvait pas'y avoir une pièce mieux cousue de
fil blanc. la Ce correspondant se prétend catholique, Ia dhere
very strictly to oheprinciples of thol church, et il déclare tout
de suite qu'il tient au principe d'u.jugement privé, en matié-
.re de fui: cou/d not every one.ofthidr numerous readersjudge
for themselves? Lecteurs, jugez si cet hom me y entend quel-
que chose en.théologie, ou s'il ment. 2o Le Vitness aflirme,
dans ce même numéro du 6 mars, qu'il a reçu cette lettre
de son correspondant la semaine précédente, the following
letter, "w/ich wuas handed tous lust week ; et ce correspondant-
qui la signe«appose la date du- 6 mars ; même jour, mème
semaine, même année l Lecteurs, pouvez-vous vous emîîpé-
cher de rire de la franchise de l'éditeur ou lu correspoiidant ?
Jugez donc, ptisquie ce n'est pas en matière dle foi, si c'est là
de la vérité ou du niensonge. Ait fitit ou au'fond, l'éditeur et
le correspondant c'est tiut un ; et soyez sûr Iuîe le correspon-
dant, au lieu de signer French Canadian aurait dû signer Un
Suisse en Canada.

Ce jour-là, le Witnest disait aussi que l'on en était comme
au icms d(e la réforme. Il a raison là-dessus ; on ment nujoir-
d'hui comme alors. Il faut donc de la réforme et de la
grande réforme ; mais c'est dans la conduite morale des indli-
vidus, messieurs, et nul!cment dans les comniaidmen.ts qui
défendent toujours le mensonge, ni non plus ddns le eynbole,
de la.foi qui ne peut jamais varier dans la vraie égli-e. Com-
prenez-le donc enfin, messieurs du Witness ; il n'en est pas
de l'église catholique, une et perpétuelle, comme il ci est de,
églises multiples et variantes, instituées de siècle en siècle, et
quelquefois d'année en année, par des hommes à systèmes.

LE NOUVEAU MINISTÈRE.

·Depuis sameJi soir, nous avons enfin un ministère réfor-
miste, composé d'lommes qui réunissent er eux les deux
conditions essentielles à des ministres : les talents et la popî-
larité. Nous ne croyons pas que, dans les circonstances où se
trouve le pays, on pût faire un meilleur choix Lilue celui-là .
c'est lin ministére qui rencontrera sans aucun doute 'appui.
cordial de la grande majorité îles représenutants du peuple.
Le Bas et le Haut-Canladu s'y trouvent représentés de la
manière la pins flatteuse possible ; et pour tie parler que do
la section que nous habitons, avouions que le choix est excel-
lent. Le district de Québec et le district île Montréal y ont
une large part ; les 'deux villes elles-mêmes uet peuvent rien
s'envier sous ce rapport. Espérous donc qu'eufin va luire
pour notre pays une ère de prospérté et de bonheur qui du-
rera bien longtemps. Espérons qu'enfin notre peuple sera
troité avec égale justice, que les richesses du pays seront ex-
ploitées, et te le Canada s'engagera une fois pour toutes
dans une voie dei progrès et de. lunière, .seile-capable de lui
assurer le rang qu'il doit tenir en Amérique. Mais ne sup-
posons pas qu'il suflise de nommer de nouveaux ministres..Il
faut encore autre chose, et dest:'essentiel. Il faut parmi les
réformnistes une grande union' et dle serntimnents et d'actions;-'il
faut uino bonne entente, ih fout de l'apptui ait minîistè~re.. Cet
appui ne saurait s'obtenir que par les représentants du peu-
ple. Que ceux-ci n'aient tous qu'un seul et umquîle but,1

u celui de faire prospérer le pays," et tout ira bienu. -Don..
nons aux nouveaux minuistres du templs poutr mûrir leutrs me-
ures, ne les pressons pns par nios clamueurs ; nosus les aide-

ronîs par là à préparer de bonnes lois pour le pays. Ce n'est
quec le temps qîu'il leur fatut'i ne le lotir refusons pîas ; mnuta
inous exposerions à n'avoir, comme trahp souventt par le passé,

îut'utne législationu à la vapeur.

NoMiNA7J oNs.-ba Gruzelte Ojficielle de sa medi contient'
es nominationSsuäivntes:
Proc. Gêtn. (B3. C.) ct Membre du C. E :Hon. L; H. Lafon'

Seerê't.Prov'incial, et ' dho " do R. B3. Sul ivan.
Proc. Gêni (H-. C.) et do " do R. Bald'win.

sllpr±. Gûn6ral 'et 'do " do -là Hincks.
Sol. 'Gêui (l C.)'et 'do Lt do T C. Aylw nî.

ré. d nsel' et 'di" t diMT. Leslie .
Prrés.du Co s d~t' <l do"R ECoron'.
Oate~ ~ ,& c~ db> J. H. Price .om
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Général, 'et '"do . " do L. M. Viger."

Coem. des T. . et d 'do E. P. Taché.

ssist. Comntd';d et,'' do, ' do M. Cameron.

ssit. ge azette co tiet les'nômminatiàh s suivantes4

vocats dans le 13 C.-: Charles M. Delisle, Ecr.,
arpente r .Oderik C. 'Cléev e E r

Inspecteur de radeaux,' Percepteur des droits des glis-

oires pour lOttawa et la Rivière Trànt, 'et agent de la

coiroIe à Québec: McLeaii Stewart, Ecr./

C-IAMd3BRE DASSEMBL' E.

Vendredi, 10 mars 1846.

Conmmie nous l'avons dit dans un postscriptumn pour nos
bonuèm de la ville, M. Drunmmond présente une reauéte
e la part de M. P. B. Dumoulin des Trois.Rivières rela.
ifà l'élection de cette ville. Puis il fait motion que le

temps pour recevoir les pétitions soit étendu jusqu'au 20

oirant. Sur motion tle M. Hoîules, la Chambre passe une
ésontion par laquelle les banques et les compngnies d'as-,
urances (qtii ont des chartes) doivent mettre devant

cette Chanbre un 'état de leurs affaires. Sur motion
u mime membre, la séance est levée et ajournée à Itundi
4. heures, va que .les. négociations entamtées' ne sontt

as encore terminées. ÇÏ était 5.heures.
Lundi, 13 mars1S4S.

L'o:ateur met devant la Chambre les comptes des svn-
ics des chemins à barrières de Montréal. Ensuite il est
iersenté titi grand nombre de pétitions. M. Bouttillier pré.
ente celle de l'évêque catholique de Montréal, denarndan.

nte itdemité pour les dépenses pour les émtigrês ; celle
Ps Sours de la Miséricorde de Montréal, demandant un

te d'incorporation comme " Hospice de la Maternité de
e. léigie de Montréal, dirigé par les Sours de la Misé-
corde ; " et celle des Sours de la Charité de Sté .Ifyacin-

lie, dentandant un octroi d'argent Le Dr. B3eaubien pré
sente une pétition de la part dIe l'association des instituteurs
de Moniréal, de.nandant un aide pour établir une bibliothè-

neI MI. Chabot présento aussi une pétition de la part d'é-
Iecteuirs dt contté le Bonaventure contre l'élection de M.
Cutlhbert. 'I. Dunas fit motion que la pétition de certains
electeurs de St. Hyacinthe contre l'élee.tion de M. Bou-
thiller soit reçue. M. Drunimoind oppose cette motion, et
entre dans de longs dtails pour prouver que la pétition
,vait un manqule de formalités et lie devait pas être reiue,
M. Dumas soutieut sa motion, disant que ces formalités
étaient intutiles et purement nominalés. M. Pnpineatu parle
dais le même semis, niai coefin la motion est perdueaà une
grande majorité,

CONSEIL LEGISLATIF,

(d1brégé du Jlerald.)
Jeudi, 9 mars

L'ordrte dut jour est pour la seconde lecture lu bilI
pour amender les lois d'enrégislremei.t du Bns-Omîda.
M. McG.l d.i.t que .ce bil .cst présenté pour remédier
aux inconvénients qui résuittent de ce que,aucun contrat
devant. témoins ne peut être enregistré, sans qu'upa-
ravant une dés parties.contractaites ne jure de.vant
le rógistrateur d'exécuter le contrat, Par le nouveau
billi. on prose d'assermeaïer les témoins devant les
pCr.ol>ne Cles notaire, 4ii'tes de' pi'ète.) cinrgées.
de receeoir de -aidaws.--M. Vger re voit pas.
a nécessité.de ces afficlavits . car si le contrat est bon,
il ne peut deve4àir neiilmur par la ; s'i.t est mauvais, À!
ne devien-t p s 'bon. Il propose donc de renvoyer le bil1
Se.vnn.t u-a comité spi-cial pour voir s'il i serait pas a

propos de faire disparaître cette clau.se.-M. Muore se.
prononce dans !le mêmle sens.--M. Knowlton y a
lon plus aucune objection. Après quoi, il est une a
cet efet ui comité composé des Honrbes Caron,
Moore et Knowitei.

sieurs autres ,lauscs pour la .banque, elle recevratous les
revenus 'de l'éti t. C'est là', cômme on voit, une grande et
i.mlöbrtante.,mnesure qui,,si 'nous jugeons par le 'passé, 'ne
sera pas tout-àfait nu profit de la banque. Le. gouverne-,
ment a' de plus déterminéla manière de distribuer. l'argent
pour chaque mois; en sorte que toutes les dépenses devront
ainsi être acquittées à l'expiration de chaque. 80 jours.

En Suisse, les Jésuites sont bien et duement chassés; et
voilà que la diète, poursuivant qa carrière'd'iniquités, veut
metie en jugement les.auteurs principaux du Sonderbund
comme coupables de haute-trahison. Quant aux déserteurs
Suisses, le tribunal militaire de Berne a commencé' leur pro-
cès et en a condamné pluseurs.-Ou.parle d'une amnistie
générale pour toutes les personnes éiui ont pris part aux der-
niers événements. Ceci est peut-être une mtesure arrachée
par la crainte que la diète paraît entretenir ce l'A utridhe;
car elle serait dit-on, sur le point d'envoyer 6000 Suisses
sur la frontière du. Tessin, pour surveiller messieurs. les
Autrichiens, qui se rabsenilent d. ce côté en bpn nombre.

Au Danenarck, le nouvnau roi vient d'accorder une
consitution à ses sujets; cette constitution donne aux
Etats le vote de l'impôt et la particIpion au pouvoir légis-
latif. Le royaume de Daneiiarrlk aur. 26 députés, et les
duchés en auront aussi 26; total, 52. L'assemtb!ée se tien-
dra à Copenhague, deux rrois après les élections etsiégera
Jusqu'à prorogation par le roi,

En Autriche l'absolutisme ne parait, plus convenir' fort
auxs populations; oti parle. dune insurrection en Styrie,
D'ailleurs on demande à grands cris dans toute l'Allena-
gue-la liberté'de la presse. D'un:autre côté, le Czar deman-
derait à l'Autriche le passage à travers ses états de 60,000
Cosaquer pour reccurir.() le roi de Naples; ces troupes
seraient sous les ordres de Pakewitch. Quant au Souve-
rain de Naples, il a d 'éder aux démonstrations de son
peuple ; et malgré et contre, tous ses.principes, il a du ac-
corder au royaume de Naples une constitution, qui porte la
date dlu 20 fanvier et est ainsi conçue.

" FERDINAND I, roi des Deux-Siciles et de Jérusalem,
duc. de Parne et'de Plaisance, grand prince héréditaire de
Toscane, etc., etc.

" Ayant entendu le vou gen4ral de nos bienims sujets
pour avoir des garanpies et des instit:tions. conformes à la

nactuelle, - nous déclaruns. que notre volonté est
de opt'dý-renidre auxd.esirs qui.nouls aq t éemamfeésits en
donnarit une constitution ; et pour cela, nous avons chargé
noire nouveau ministre (l'état de présenter à notre appro-
bation, dans un délai qui ne devra pas excéder dix jou's,
un projet sur les bases suivan.tes:

" Le pouvoir législatif sera exécuté par noms et par
deux chanmbres, à savoir: une chaibre des- pairs, une
chambre des députés.. Les membres de la prenière ch aî-
bre seront nomtés p.r nons.; les députés seront: nommes
par des électeurs sur les bases d'un cens qni sera fi-xé.

4s L'unique religion dominante de l'état sera la religion
catholique, ap.osthliq.ve, r.oraice, et auà.un autre culte ce
sera toléré,

La personne du roi sera toujours-sacrée, inviolable, et
non sujette à responsabilité.

. Les ministres seront toujotjrs responsable.s de,. tus les
actes ,iu gouvernenent.

" Les forces de tere ea e mer seront toujo>urs depen.-
dantes du roi.V

"9 La garde natmuaale sera organisée dans tout le royau-
me sur un- rrnde -uniforme e-.anîalogue-à ceini-de larcapitale.
."La presso sera libre et sujette seulèêoent .à te loirrepres-

sve pour tout ce qui peut olenserla reliion, la rmorale, l.çr-
dre public, le roi, la famille royale, les soVvzrans .tra.nger.s
et leurs iànilles, a;insi qeluoeu. è,t les intérAZtsdespar-
ticube.rs.

c En notifiant ici an public notre souveraine et libre ré-
solution, nous nous confiuns dans -la logjauté et le bon es-
prit de nos peuples pour le maintien de l'ordre et du res-
pect dilau: lois et.aux.ttorit. constituées.

-IlSigné FERDIýAD.
." Conlt:cs'igzné, le ,niistre secrétaire 'éôtat,

c prc'éident diu conseil les ministres,
" Duc de sg.nn4-cAPtUol:A."

ADDREssÉE PAR LE sT-SiÈGIP A L'PScOPA.T IRLANDAIS.

"Illus'nràs et révérends seigneurss les rapports publiés de-
puis quelques mnis par les journaux anglais mêlent le nom
de quelques ecolésiastiques à'des scènes de troubles )olitiqies.
Quelques'église's semblernient avoir été consacrées à l'encou-
ragement ou à l'accomplissement-de projéts non religieux.

"Il nouts.a été signalé, à l'occ6sion des meurtres si fréquens
'ui ont, eu lien eri Irlande,'que queltj;ues nemnbrvs lu rergé
se sont exposés à de violentes attaques par l'inmprndence de
leur langage, et que, du haut de la chaire, sont tomîbées quel-
quef'is des paroles poJvaient être considérées, qui sinon
comme une provocation au meurtre, du moins comme appro-
bation dé ce crime. Et naturellemeqit ces rapports ont d ui
appeler notre attention.

."'La sacrée congerégation ne peut croire à la vérité de ces
imputations. SElle ne peut croire que de; prêtres aient à ce
point oublié qµs la maison de Dieu ne doit être qu'une maison
de prière, qn un lieu de réuur>ion ou de discussion politique.
Elle ne saurait admettre qu'ils'aient ainsi méconnu leur mi-
nistère, qui est un ministère de p ix, et que, .oués à la célé-
bration des mystères d'en haut, iis se soient mêlés aux affaires
du monde, et'surtout à des projets de meurtre et de vengeance.
NéantUnoins, là.s.crée copgrégaiion croit de son-devoir de pro-
voquer de'promptes et satisíùiisantes informations à cet égard
afin de savoir ait jiste ce qu'il faut croire des relations qu
ont circulé.

" En .conséquence, sur l'invitatigq du saint Père, je vous
addresse ce«e lettre pour vous prier' de répondre à la sollici-
tude si facile à comrrendre qu'éprouve la sacrée congrégation
et, en attendint, le saia tPère vous exhorte à. recomniander
au clergé de ne -s'occuper que des-choses de Jésus-Christ
des intérêts spirituels du peuple, et de se tenir , l'écart de
toute' lea-afl'aire d.tg iondo, afin que sa conduite ne puisse
fournir aucun prétexte de-blàme à ses ennemis.

." Fait.à.Rome, au siègé de-la Sacrée Congréation.de la
Foi.

Le Campagnard ou correspondant de tAvenir.-Commne
nous l'aven.ldit,ngous ne pîré.endons ..pas r.é pondre pour nos
confrères, mais n.bous croyons dvoir'àlàj.lustice de rep.ousser
la na.ère ' hautaine et. dédaigne.use aye.. laquelle M. le
Çatçpagnard s'exprime' à l'ßgard ,e ParJ.icle dît Journal de
Québec. Pour nous qui ne s.op.es .us ni parl'a iffection
dé famille, ni par aucne.s.ympathie personnelle, nous.regar-
dons cette article cmme l'un des écrits les plus renparqiables
qu'ait produits la presse française de ce pays, depuis que
neus so.ngues i;nme de l'.opserye,r; sous le rapport . dut
raisonnement, nous le croyons nmpllerent inférieur, et sous
le rapp.orý littéraire g.na.s le pengoans supérieur à lécrit qu'il
discutait.' Cette opiio, peu-t vous sembler présumptueuse,
M..le Qa,mpagnard; mais,ainsi que-nous 1PavQns d.éjà dit,nou.s
n'acceptons jamais le parler du maître, ni nous ne plions le
.genou devant aucune idole. Echo des enmrgnes.

PROCs ,ST. .OUs.-La Revue nous apprend qué ce n
meeux procès, soulevé par l'incendie .dlu'village le Boucher-'
ville, avait été air;ené devant la Courdu Ianc:le .la ReiIe
en terme' supérient; cette cour avait décidé contre le capt.
St. Louis. Celui-ci a porié de nouveau le p.ocè: devant lacoutr d'appel, et cette cour vient de rnyerer.le pre mierju -
geoment, et de rpndre une sentence en faveur de MM. St.

'ouis etM M. G. E. Cartier, avocat de. cette ville
avait en main la cause d ces derniers, et] 'a fait valoir d'une
manière tris habile.

SAUVAGES.- Depuis quelques jours, il se trouve à Mont-
réal t=ois chefs Sanages, députés par les Montagnais du a-
guenny.. La 'hlie d 'yer soir nous apprend, par quelques
docuq eits qutielle prt.iuit, que ces bous Sauvages sont venus
faire quelques demandes au Gouverne.ir an sujet de terres
pour eux et leur tribu. S. E. a promis à ces Sauvages (le
leur accorder ce qu'ils demandent ; nous sommes certain
cette rois les Monftanis obtiendront 'la 'ji>unice a laquelle ii'i
Unt bien des droits.

;L E t 3PtniCF EDomARD.-MN.. Warbirton, M..P. P., a
été appelé au conseil .eécutif. La Chambre a alors de.
mandé à S. E. de faire spr±r n nquyeau yii d'élection;
mais les juris.consuilte, consultés par le, gouverneur, ont ét.é
d'un avis différent. La chose, est référée à lor.d Grey.

o0-
LS TRAIT.-Le sénat de Washington vient de se pronon-

cer par une majorité de 39 contre 13 en faveur du traité depaix, qlue le présideiýt a r2tifi, diseu. les correspondance.
. .-o'----

nro.-O n a des nouvelles de cemalheuureux pays. Corri-
antes a été.pris par Urquizo, qui, outre 700 hommes tuée
lui a fait 1200 prisniquers.

yEFZUEL.-Les avis deVenezuiela nous apprennent que
la guerre civile est enfn commencée, et que lesinsurgs ont
été victorieux dans deux engagements de peu d'importance-

- -o.

LoD WELLINGTdN.-On dit qedu "~Wli oit
cesser -d'étre'le généralissime de l'Angleterre, et que ce sera
lord 1ardinge,.qui skestsi biein distingué ces années dernièreà
daus les camlnpa.gaes de lPinde.

( Nos lecteurs voudront bien remarquer la hn de ;a-lece
tur, de l'honorable E. ?.,Ta.ché stiur la p.remi.re et seconde
pages. lis voudront aussi jeter un coup d'œil smr la dernière
page, spécialement sur la corresnondance signée ."I Ami de
mon pays."

g Nous eussions désiré faire quelques remarques à pro-
pos de Ja lettre adressée par le S.P. Pie IX à l'épiseo-at d'r
lande; Pespace nous manquant aujourd'hui, nous les ferons
vendredi.

Vraimeint rien m'est plus:pitoyable rpme notre systènepos- Comme on - pet le remarquer, cettechar.e est basée sur re'd'*- ' La prochaine nmalle pour 'PEttrope sera close à Moit-
I jdur. Iy a q e cne 8 à 9jours uele celle de 'lFranc; elle promet ait royaume de Naples' et à .ENDIE.-Fenrdi arlrès midi, le feu s'est .aré réalle IS couirat à .eures d matin. Les journaux di-

Bu;tetc,îni ra totucié les riv mrines et lios nuruatx ne toute l'Italie in bel avenir. Quant à la Sicile, elle demlande dans la utte Seurooke ý'la Place Devonslire. Trois mai. vent être je.tés la poste à S heures
eous-étieist pa etîcdre . u1rv-,a:au momentioe oustconà celmî out:îiî utirde 112e li os en 'pierr de tailunep M. Ramsay. unele''cuêésuejeté. ç,ala tostemi eeplc

mteuiciots cette revue de novelles. ns mettotiusdencu ci. Le nouveau cabimuet de Ferdinani est composé come a utre par M. MTPierson.et la.triièime par M. WhitA.head, Plusieurs articles

contribution .nos -écmanges dlos Eitat.s-Unlis, nou11s conteItaIn.t suit : Don Nicola Donnorso Maresca, due de Serra Caprio- tot été onsumées. Une autre occupée par M. Edmoin-
(bien malgré lious) d'avoir aiinsi les nouvelles par bribes et la, pîrésidlemt du conseil et ministre des affaires étrangères . stonie a ôté fort entdommîagée.Ces namisons appartenaienit a .. . DÉCÈS.

ar morceauux. Nous recevros probablement os.journaux lrince Deutice., xiniistre des nances. prince de Torrelp, a9. Ev00ns et Matleid o le premier était assuré pour A St. Roch, le 9 du courant, à l'ge de 60 ans, Sieur John
assez-à temps pour en user dans cc ,rsumnra. inu'istre .gles -trvaux -publics ; Doit Gaetang9 Scovarzo, m à er17 NousRtiensavons n

L'Irlandela .tro. maheturuse triande, est dans tua état nistre de l-'agric.-l4re, du commerce et de Pinstrutionlpue .- quelles sont les ,compagnseso dassurances qVi perden. en

affreux ';la misère, da. maladie, Panrhie, 'autorit mê- blique Doit .esidio ogni, i ,si .de la Justi.e et des cette occasîo

me, touutse réunit pour la renidre le iluis en Ilts misrable. affaires cc.cl.isti 9ues; Don Attonio Statella, prince de UNE CONSÉQUENcE.-Vefldredi, lorsque nous sommes A V I S
Pour t'Angleterre, qumoiquesonl état s'a.mîliore n un sens, piésilent de .â consulte et mimistre d'état;; ,Pietr.n'

d'uu autre il est -fort inqtuiéta t. .C'est ' toujours l'Irla CIe d 'Urso, procureur-gén ra'l e la cour.des.co iptes..- e succès s entré das aeç qe d le co erve u'se e n oins .o .ss run rini m respect eusementMessieurs It bur n,

qui est là et demande "justice." 'Ce umot là retentit lepuis' dles Siciles a été accueilli dans toute ;alie par des cris de sroche aeçut qsréformes leôtdrvait.Come tdise rcison, . .arerer)qu I.e.reprenros edcP;oies, (qui voudronTUbien
-si'loiigteînps om, oir Sin-Pre lePae Dtche et les réformtistes le côté droit. .Conne de i*riot Jcaoicr u trepreudra tom le, espèces de PEI.NTURA-

si-longtemps ses oreilles.. C'est la ruine presque certaine joie et des i inatios. A Rome, Notre Sait-Pre le Pap es rapporteurs -ont dû faire de eau islesr or- GE D'EGISE d s l g de celles de l cé,.telles qi'Arabes-
de certaoines colouics- ceeit les embaras asi lles fiean-Pie aeruid le j ier autlais lu rinal in con teurs rpormistes, q.ui nentie.denuet e les r queuimittios de resqucsArchitecture, Bois, Mrbre,etc. s'adres-

ces; d'est la guît,, réisltatdemonruss filte des (lsistcirc secret dauns lequiel, alprès imite courte allocutionî, il a ersrfriseqinc.utîetitleimt 'o es er j. OuauîCocaSOLLE, rime 'anet No. 72 Fub'urg; Québec, ou
créé et r:oîsit larirune, dehrajîtueEolise romaine prenne un seul instant pour des conservateurs. par lettres, franches de poste à M. A. F. Tauu' Grand Vicairo

iiois derniers;,c sont ejnfini les partis pr fats.fatre scission creeetpréconié .cardiral de la sainte .glise rom.naine. de ta Cat(hrdrate.i
et -à mettrele.comble aux malheurs des temps. N'est-ce .e lordre ds :êtres:. R E .- Ilparaîtà e er ontraI, 25 février 1848.-3. -

lpas là dequoiinquitter? n'est-ce.pas l de quuoifaire crain- Mgr. Charles. Vizzardelli, secrétaire de-ta sacrée congré- tain que le'parle ent sera p.ror;çgéauoinmTenr.ement d(e.la
dre quelque crise imprévue ? -it:puis mne voit-on pas que, gaion des aliies ecclèsip ique's extraordinmres, 'né a <emaioe prochaine,.et quîiî ne serp conv.oqué de nut eau que

Iour'itre.consistant, il fut.rappele r les loisdetnavigation ?. Monte-S.--Giovannui, diocèse de Veroli, délègationi ce Froi- ver.s le mois de septembre; ce sera alors une longu.sessioi
'Oui, on voit Lotut cela; mais ona dans-l.peuple .une op-, none, le 2.juillet .1791.. ..
posiition si foi-te qu'on ,ne sait gue fair,. .4ussi.personne a Sainteté a ensuite .créé et rés,rvb ;n itou aut etsron.-NouS voyous par une cprrespondan.ce du i Le' memubres du' Clergé et
ne serait étonrié d'apprendre, dans quelpes seimaines cardinal. rlHerald, que réellemnient il se trve dans la.seigneurie de M.d'Ecoles, qui sirerient se pourvoir d'ns.
peut la chute u iniistère dle lord 'ohnt Ruistel. I Ensuite elle n proposé les Eg ies suivantes,: . - De Lrv uui i mine éPor: Giren a extrait liesqu'anté a ututeur.s qu i dresseriauii s pou irlettres

E n F aée,.on craiunt sans cesse d'appiendre la mort de L'Eglise métropolitai .devaletce pour Mgr. Abela,tran.s- grande pour.pouvoir l'envoyer à New o,k. Il piarat que cet aflanchies.
Louis-Philippe cor là où eut sont les.chîoses, cet évènement; férée des Eglises épiscopales-unies de Calabarra et Calzad- 1; gr.est regardé conmeîleii meilleure qupité, M. De Lêr.y se J. P. VA LADE. PRÉS.

devra nt.aessairemeut produire .une .grande feruentatioi et 'l'Eglise m.iropiolitaine de Qrenade pour M.gr.-Folgueras ton, propose d'exploiter, lui-mêne cette initie.
ieut-ètre un semblant de révolution. On dit dou que.les tra'sfréteC dîe iaint-.hrisloe.ie eLaguna ; l'Eglisé épisco- a
grandes puissances se mont entendues outr. rencontrer ce pale le Carcassonne .pour M. J-enri Marie-Gaston de Bon-' sys-r. DEn m' . r Nous voyons avec plaisir que la
;rand .émrnement, et quelques .iuutrnaux vont jusqu. dire' nechose, siprrieu,-à Roipe, de léglise Saint--Louis des .ips.u naquenousd hesre ropane.touti .fait. drensle mme s .E E
.ýue P'on afaiit dsc oetm od radspóaain ri i;Pglise.episca.le de Soi ssons polir M. Paul-g- qne nous sur le systèmne éducation de M. Parent'. UEcho• ESOSiNE offre oP:ente, ù des coND.ifirio NS TRES
inilitaires à l'ètranger.-Les cha'bres françaises ont débat- c:-Arm nd--Aiaclet 'Cardoini' d Garsigies, vicaire-général d r aussi de la iome manière, in.i q'uc I'?- MOmRE Es, tes deux emplacementu et te i- r dé-

ýu la rêpounse.à Padiesse, et aux dederières dltes la chanlarie Soi-sois.; I'lFglisc èpiscopale .de Sant-inuder pour elelineierépondsre in e sujet à /lmi eL es' sv r siiu. daii vlged'I ear

ldes députés n'avai pas encore terminé.. 'M. Guuizot avait Emimanutel Ruod-Aris eigeir de.kastro, ;p.Irtr2u 'la religion et de la pah;ie, et le ,fait d'une nan ir digne et se tchar 's Borromée, de la cotua cc d:un demi arpet de roî

,cotnseve sa majorité.jusqut là, is onuparais t.croire qp'il dioc' se d'Orense., ,archidiacre de l'uEglihe u'étropolitaine doi victorepser ro ider;ds ën'ie dui.t-et d e
e rait p ainsi sur le pargraphe rlatif au' banquets V'lence, lEgli c "pi-clé 'Léonîpapr e R..Joachim. - rs rir de 'ioseu ctue aui ituagee, Laterie,

o m , dont uin devait -avoir lieu 'à 'Paris rii'm e ;. J s Brb« gr <, lu l di ése de Z am ore, gouverrnieur e c lé i sti-, '' qrèmb vreinui sarocu. l , tu ou e n o t an
uéforinigci' ' B g 1 eru.. >.. mîuige qui . lnbéviteiodsa)mn ruuet':tur.,Euiltîurstauîueuu;itqmled tIfaîo

umuemabres*de ;l'opposition se proposaient d',y assistern ci asse. que, provisour et vicaire;général île i1 Egise mtroilpp itaine d Tellents chemins. Depuisceemptua.mitree dpo eues tem s Ou at de es, d an

et en costumae, et, dans le.casoù rautoriointriendrait, ils b Butrgos:; lEglise ,épiscopale dOviedo pour i R. Ign' 'excescemoti . Dimce nps lav enr p t i' m uie 1<1io depr.ee e e e .

d1evaient touts donner letr dménissionu. Un .areil acto -produiDiaz Clineja, prtre pl digqèscde Lon, doyen de laca ' uel<ue uins de nr l eneige,rquDi a cnntceri-itouaon'pi t°c nUr slAtcEEudr s at u mm ende contenanced'u
-rait certaineme-t.... ..qtte.durplc. p - -- qieq - . .,¡. ddîlarpentqturuipenitedprofondeur,surlar.u.eSr.Pr,

racetainement eu e u bruitdan 'un.paysmcomme la vie, o etvp rpe .puuoei'aement.à adoucir la 'temtperat.re. Aue ourdu iarpent un liru·tsupprochttde l'Eglise, ar le tsere
France ; aussi devons-nous attendra avec bMte le prochain Coria pour le R. Enmannl--Atngelnie .Nalin, prttre dutdio-,. est clair e umpsst b eustr'ts cnIistu'tr rpn on, 'Euie. au cm. P in'dssu

haoled i r ' ceLest c u tle tnps tb'ieun beau. ' . îoiiimecmstt teM',i,'curi'tnultes 3inetm
Stemer.--Abd-elI(ader, devanit aller à ,Paris .avec quiatre~ cése d'Osäm,,chanoine de la cat hdrale.de.Cualhorra. Enfinm' 3°. UNE TERsitué au môioetieu deàla conteninced'unarpea

des menbres de.sadfamil . liinstance lu sacré p ii 6 été faite'e-pourles Eglises né- s -Le'courtier Seeley.quti'.lait entfui dl 'n:tréhl eï't toS'perches de rCrh't., sr la'proroiedzrqu'i a a prenpdre de Y

L'Espagne semble demeurer paisible, atm umoins pour quel- tropoliúiinles.de Valenceet de Grenade. --SoùEminee.l ec £0 à 'd,000 'in e. i.unmber a a blesure vr e t o u lige segrle,.aussi bâtie de Maison

quies semaines. -Esparter,;auxdernières dates, vivait retiré cardinal Ferretti A quitté .:Rone .dàuts la nit duit 2Ijnvir que lut avaitfaiteleàshérfde ermont en voulant'e rni- - ie cauitresinetpus - om n' s A

dans une de ses terres--sLe,gouvernement.Aconclu'vC-lapo rendie-àRavenie .dont il.a été nommé légat,.arprès . Roso d E . No. 18 rue St. Vncénit, ou
.M Il - ------".7'' ' . aiu Soîm5smigté6,' miiVillage d'Iliduîtiri. '

bamîqtie de St.Ferdinan à drid lin rrangemeni..par lequel s?étre démis de ses fotnctions de secrétire d'état. , l'est. ''sou'signó; au villae nau IENEAST A1S
.èette banque ;lui fournirda lm 'Cotant, du butet pii.est d''cadi'aBt suoermea ,n e"ne 'rio..-r Sn t

g'erientse ti-ou do lt foàiiions.Lè 9,0piivica pll u Quirea m ntre Mou. 1evie I:. - -S..AIS

.

,

un consistoire public dts:lequel le -Pape, selon le cérémo . EOne . iNS-I.-ous apprenarn. avecle.pIn4

hial d'usage, a remis le'chapéau nouvead cardinl Clirles gr i ue M B. 0 illey, Pinfatigabl missinnair
Vjizzardelli.-- Dans c e neeconsistoire, Ie: Saint-Père a epro- le. Sherbrooke et I avocal.si élé desCanadiens-français dansposé .es Eglises:suivantes il'Bglise archiépiscopale de Saint. 'les Townships(le l'est, a été invit fi.e jeudi soit une lee
Domi'ngte, pojtr le R, Thoma de Portes, délégat'apostolique ture devant l'Institut Canadien. M.. O'Reilley a..accepté>dans ce.diodse; Eglise épiscopale eAlaga, polir le R. il doit nöqs' pqrler de sonplan de colonisation des tovnships;
Sa1vator d Reyes p'reré d' 'diocèse d Grnade; l'égl'se ce sera quelque chrse de bon, nous en somme sûr. Ausiépico~ale de, Tarragone, ~Our le R.D..Vincent.Ortitz, prêtre les auditeurs ne devront pas manquer.Comme d'ordinaire, si
de Sarragosse ; Il'eglise épiscppale dePace, pour le R. D- V aura, dit-on, des sièges réservés pour les drmes.
Michel Orosco, doyep.de la. cathédrale de Cusco ; l'eglise
épiscopale d'Erétrie,inpart, inf., pour D. Joseph-Emmanuel x. mLLs a corporation aàdécidé hier soir de faire pein-
Pasquel, prêtre de.Lin4, rectéur. de 'Université do Saint- dre le portrait de ce citoyen regreté, et de déposer son por
Mar.--A la fin.du consistoire, Sa Sainteté.a.ouvert la bou- trait dans la salle des.séances du. ctnseil de ville,
che à Son Eminence le.cardinal Vizzardelli, auquel Elle a 0
dpqne le titre.presbytéral de Saint-Baancreçe.-Relativenent .B QU U u EUE--D'aprés un tableau que vient deau prétendu concordgt vec la Rtissie, l 'paraît qu'aux ,der- faire publier le caissiér de cette Banquedans diférens jour
Mères datea, cette rumeur était controuvée. On était bien, naux de M a, il appert qu'à cette Banquele
encore ennégnointions, mais rien n'avait été arrêté défini:.:31 déc.1847.-31janv.199.q e -29aévr.34
tivement. .A Madère, le prince. Alexandre des Pays:Bas Le passi dt. é. de2.150824 1-54826 - 6 1v4-.9,
était dargereusepient malade ; on faisait. desP. rières dans L'aAif était de £33027 -.- £35793 .- £37292.

Ioutes les églises du royaume pour demander.à Dieu sa con- On. voit pl: liique le Passif étl'Acitif ont été en.aurggn¶
servation. . tant durant les trois. derniers mùois, taqidis :ue lecontraire

avEit eu heu l deux mois précédents..
LETTRE

Il fi s T1i MÊ' D E IN O U V E L L ES.
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- -C ORitESIONDAN CE PARTICU:LItR E -

-I- GMELJJJRGES RELIGIE UX.
. t'Edter -

Je mons reuiercie d'avoir bien coulït insérer; d.ans les Co-
batnes de votre No. du 7 couraig, nia deraidre correspbon
dance, et dut petit uooni ipl*obation que vous avez daigi.
Ii dnner.- Puissent lotus ceta, puir q i j'écris, ae.nelh
mes abservations aussi faýorabla'entquae vui . Quefeai
ùn -sur -a ere, M. l'éditter, st on. n'y fasoit un'pu ce bien
Sses coatco1nsC'est Iiunique pnIne, quui ne jréocupe,

en confiant ane-s idée- ' aàvotre journal, que i pplcrais for
iuitéresant. si je ne crtu de lblesser votre modetie, pour
tes trotismeure, parota o ane.ios lgislaleurs, itue je vois
pleins d'ardeur à prunictuaiir lesaplus chers inuaè-èts du ipeuple
qui les entoitre de sa ronhnce.

Je -èé suis cneaè à vous iadiqauer certains nioens à prei
dIre pour apporter çlque rcm!Ce à la plae huiduse du liber
Image, cIr préteIae la tr r men et

laquacîle je ne' satrais lpenser. Je tinrna'eite le tuan prciunese
et je vais 'ou;s dire franahntnt - totte ma pensee. Je vou
ni luit oberver t ut ce qui ribuai ciraaeument a rêpan
dre I'll'aeeuse conetagin de la débauche, c'était l'xhibitio
jourablére eit fgtiae de objets dangers et La proxii
é dauscandale. Car rtoutt eis maison'ds ae prstitution lou

client a celles de nos bonsei hana:es concoveus Il n'y a
pour ainsi dire qu'aine paLrte R ouvrir, on quun escalier
monter, pôuar arrnver à l'objet de zi passioau. L'oit voit et
I 'on emîend tout ce qi. dia et se fait d:s ces lieux itimes
Il n-'est pas rare d'apercevoir le jeunes ennliaigroupés au:
fenêtres des mua ises maiins ; et là 'infilre à eux-méme,
le poison ifiupur q À fait ur leurs jetanes coeurs des înimpre5-
sions prolondes et oahes. Rien non plus de si ordiaairs
que de reancountrer des -couisane<, eachées sous des habit,
respeciabis, se mêélati duns les rénians ou se tenant sur
les pltccs publique, pouir nmieaux n'asir leurs iroies. Que de
nIalheu.'reux deviennent les vctimes de leur dletestitble spé
colation ! C'est ce quae poursiaient attestar ici beaucoup c(j
fanuiltes hotnétes de la camn[a e comme dIe la ville, qui on
i. déplorer le d tanneur dat elles sont coueraes.

Bref, M. lPèd ieuir, .danus mnin ihumble opinion, je trouv
-que les manuvaises maisons lne devrtaiintpoit être ao:érée.
dans l'enceinte de la cité; et que la 'orporziion devrait avoir
le droit de tracer tan cordutn satnita, plu r retpr le:
.itovens crntre la Ilixure, comme elle le Ipur les ieure ¿
l'eb'ri de la pe. il nue senmh' que si nos tégislateurs lsi-
raient connaitre, là-dessus, 'opintoti publiqie, il serait facile
de lcur transiettre les voeuxate flormient des milliers de ci-
toyens pour que de sages rézlement, soient dressés par le:
autorités rompétenies, alin que les maione de prot:tutior
soient bannies dt sein de la population, et reléttuées dans
quelque quartier éparé. Il r'y aurait gui-res que ceux qui
font foritune à loucrieurs propriétés à des gens de cete esîpé-
ce, qui refuseraient le souscrire à tne pareil!e nesure.

Je comprends que ce plan enîraînerait de grandes et séri-
eses difficultés dans son exéeption ; eiane l'on ne îaîanque-
rait pas de crier à la nutveatt. Mais. n'imaporle ; laissant
-chacun abonder dans son seins, je m'arrAtc à considérer .i la
légisruitare pourrait et devrait s'auccupl)er d'utne affaire can tî
celle-. Pour ia part, sans voloir inpuser tommlIle ot tisa
ma:ire dle voir, je suis bien d'avis que la chase pourrait et
devrait se faire. L out pouvoir est dcune a ceux quai oi les
lois et gouvernent létai, pour protéger les sijets' aotre les
anaux qui les menacent, et assurer leur bonheur. C'est pour
'ele raison que, dans un temps d'épidémie, IPautorité publi-
que ne croit pas dé passer les hornes de ses atnbuitions en sé-
qiaestrant ceix qui sort aaeinas de la conîaion, -da craine
qu'ils ne la communiqent aux autres.

Oit l'a'tien vu ici tout dernièremenutl car la corperation
ne se cênait pas d'imposer des limites aux pestiférés ; et i
quelques-uns s'échappaient 'm dérobée, et se-lissaient fuir-
ivetlieat au! milieu de la pnptulation, elleles truitait enlever de

force et transporter ouxr bartques le la pointe St. Chasrle.
Peranne n'a trouvé à redire à ces sages prècauticns ; et si
Pln amruré, ce n'a pas été cde labus dui pouvoir, mais
bien des défats de vigiance ; et de ce que les nbias étaient
tmp prés de la vile. Putur mi, aquique je iaie point peur
du tJap s, je serais très-coatent si les baraques descenudaient
ce ;ritemps asc ies gi'aces et s'trétaient dans quelqtac le
isolée et bien aérée, Les pnuvres malades seraient mieux
traités, et les citoarens moins effrayés. Petdonnez-moi ceaie
petite digression til éditeiar car est tuniquemecit i vue
du plus grand ien que je la S. s mon afaire.

Si lautorité eivile peut, sanas dépasser les bornes de ses
pouvoirs, élo gîter ai la société eceux de ses :necnbres q(ui
seraieut.contagieux, et exposeraient la tarté publique, n'au-
rait-elle pas un égal pouvoir de séquestrer ceux-l li par
leurs scandales partent alue-irile aux mtoeurs de tout un pays ?
N'aurait-elle pas le droit de rnetre en duarantaine les mai-
"ais ýaIjets qui sâteit les villes elt.les campgneseome elle
fait à Pégard des pestiférée? Le libertinage est assurémaient
tan plus-grand mal, un ma itplus à craindre que les naladies
conltagieuses.. C'est ainsi qa'en ont jaugé les païens eux-
mnême.s-quoiq'isdorassen Vénus et so.n fils Caupidot, pour
s'auatoriser de la conduciaie d(e leurs Dieux dans leurs libermina-
ge. Le plus g-and ma/ qu'il y ait Jans ce sidele, dit le
philosaophte Séîèquet, c'est Cimpuseé f !It Pl'oratei romittti,
dans son livre Ie la vieillesse, avu iuil n a point de
petle plus capitsde,et par conséquent plus dangereuse, que la
volupté e Irs plaisirs deila chair.

Pour nous chiétiens, qui croyons à la diinité tIes livres
le-aints, nous avons biend a utres téma:gnages pour nous
canivancre que le v:ce holCieux est la plaie la plus laide-ise
qui désdOe la a:ociété ; et qui attire sar la terre pluas e maux
de toute espèce. Le déluge umiversel ecsevelit sou'ses eau::
les malheureux enfants d'Adamîa, parcequ'ils étaient devenus
da s le coart espace d'eniron 1600 ans, i impats qute l'E-

sur la terre, îreé qu'iéaie/i, 'est-àdir etota car-
nul et - ensueî.Noé echaîtpe seul et ara fuanille au natufrage du
inonde entier, parc-e qute seul il en avait conservé.les norurs
patriarcales. Le feu du ciel tombao star Sodaone etlles autres
n)viles couapables 'de laPentapole,parceqlu'elle's étaient sotuilléos
par la - coodauite <détestable uIe ses auapurs Ihablitantts Lot
-écha pc seul à P'erribrasement génôral, pareeque liai aussi il -

avait hérité des moeurs douces t paunes ade-s ancieuts paîrior..
chies, en aimilanni les hotus cixramples quie 'lui a vait dormaés le
jttste Abraiamn; 'htwmme selon le u"eaur de ieutet le dépos-
aaires aie- ses promesses.' Moyse fatit piasser anu li de l'épée
2400'Israéîiîes, qui -avaiient paéché avec les filles îles Mloa.-
bites ; cor ce ssgé. lêgislateur.;ast que pour apaiser lac-en

1ère dlu Dieua trois fois saint, que sona peuplae avait irrité, il
fallait donner cet exemrple 'de sévér'ité. Cepenadant il était au
téinoigna e de l'écritaure; le pluas doux -des hommnaes qui vi-
vaient suvla terre. C'est, à l'exemple de ce modèle paarfaiu
de tous ceux.qui.gouvernenut-les peuples, quae les princes et
les législateurs ont fait des fois sévéres contee les ipudi-..
ques. L on eni a sous les yeux un exemple f ra ppant dans la
personne de celui que la cour eniaiuaclle vient dé condamner

1 j
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(DUI JOURX'L D'/IGRICULTURE.)
ILurr-CANA DA. - Nous trouvous dans le IIerald ItI

24 février des chiffres remarquables que nous nous cm-
pressens de mnettre devaut nos lecteurs, d'autant plus
que nous croyons qu'ils petavent les intéresser*

Le nombre de townsships on 1825 soumis à la taxe
dans l HIaut-Cannda était de 191, ou 1846 il était
de 32-9. EnS 1825. le-nombre d'acres de terre en cul-
ture était de 597018 ien 1846,,il était de '24-58056. En
184-7. dans 10 districts l'augmetaion a été de 102976
acres dc terre cultivée. .

La valenr de -1a propriété. fonciére taxée était. en
1825. de £231 156 ; en 1832. de £3139100; en 1835.
de £4351989 i en 1837.de £4742078;t en 1839. de
£540-09 ; enl184.2, de £6984-188C; ca 1845, de £7738-
373 ; cu 1846, de £8194667 n 1847, l'augmenta-
tion dans 7 districts a été de£272974.

En 1825. le montant de la taxe prélevée était de-
£10418; en 1848, il était d £86142.

En 1825, il y avait 23537 chevaux; en1SS2, il y ci
avait 36822 ;:en 1837, 56745; ci 1840. 7328.7; en 1843,
l856 ;en 1845, 99831; en 1816, 106163. En 18-17,

dans 7idistricts, Faugmentation a.été de 4337.
Sans inclure Toroasto. en 1825, il y avait 24249

boufs; en 1836, 46768; en J4-, 688:28.
En 1825, il y avait 5111.vaches laitières ; en 1837,

11168 ; cin1845, 2105S2 1846 -212590.
Etcl'.0 182 il y avait.9 431tmaisos sounises.à1la coti-

sation ; en 184, il y en avait 29844.
En 1832. la population y était de 261060 ames-; eu

18-12, elle était de 487055.

LE uLt DEs A MRic s. -Bien sotent-on v-nte
l'ïasine, 'esprit d'entreprise, et le commerce des
SAréricains. On deva-it auss vanter bien haut leurs
rintaeses car ecs richesses sont immenses. -D'après
queque.s journaux des Etats-Unis, il paraîit en effet
qtue dans tontea'Union-on o récolté, enI 1847,600,000,-
000 de minos de blé. Eh -lien !'il-ne faut pns s'ina-'
giner que les Américains ont consommé cette quan-
tihé énorme de blé ;ils ont su. au eoitraire, cn exporter
17.2Î2.815 miots.ce qui fait sur les années précéden-
tes unile auzmcnatatian de 15,000,000 de minots Ln fa-
Veur de lt'eportation. Maintenant si l'on suppose que
chiarn decs 17.272,015 minots s'est vendu le prix
aîn'iI suni "'nd actuellement à New-York, c'est-à-dire
Ge 9d. ou trouve que la somme totale n'est'pas ioin-
dre que £5,829,575! Voilà une bonne spéculation, qui
parle tnssez en faveur dle Pidustrie de.nais voisins.

A NGIE-ttInRE. - On lit dans une statistique nouvelle
publiée par M. Queen qu'il y a dans le Boyaaume-Uni

- Chevaux 2,250,000 valeur £67.000,000
Gros hétail 14,500000 ' 216.000/100
Moutons 50.000000 " G7,00,000
Porcs 18,000,000. -" 11,870,000

Si on déduit-de ce total
la valeur de 750,000 che-
vaux emloaryés à d'au trais
usa ges qu'à l'agicultucTe,
soit

:361,870,000

-22·,000,000

Il raestera £8339,70,000
poutr le montant du capital.placé dans les bestiaux par
P'industrie agricole.

Pl'm. --- Le Gardener's Chronicle de Chis-tick dit
que dans cet endroit. durant: toute l'aanné, il n'est tom-
bié aque 161 pnnces.d'eauîi jamais dptuis l'année 1800
il n'en est tombé si peu.

L ousssignês ont l'honneur d'annoncer au putaC et àlcur
au.ne qu'ils vierment de transporter leur Atelier,rue Notre-Dame
vis-à-vis le Sdminaire>ou, tel qu'ils Bont dernièrement annoncé

ils ont ouvert une Librairie sous le toin de
L 1BRAIUI1E E CC LtÈSI A ST-IQ;UE.
Ils ont constamment en main- des Livres de-Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui ctanécumtire aux Ecoles Chrtieannes. Ils espo-
rent-que le patrotage du publie et particulièrement du'clergé caatho-
tIque ne leatr ferýapas défaut, vu li;upériorit dCa:leurs articles et
l'excellence ae evritîrLq qui sortiront do leur échoppe. ElInf ais fa-
rantt tout en leur pouvoir pour salisfaire ceux qui, les patronîseront.

Montréal.-1 A4sept, 1847.

AVIS AUX INSTITUTEURS

'ASSEMBLrE TIYM ESTRIE, -DE L'ASSOCIATION
DES INSTIT UTEURS Di DISTRICT aura lieu MAltI D la
S7 mars dans la sablle-de-l"IúSsrt T C.Àos. u, à Dix heur

prévses dtunaitin. 'Tous sont rocois d'y amsister..a - i .: .

7i. X. TÂLÂDE.

E SOUssigne l inorne Ses prairues et:!e publiecen
général, qu'il a de touvean REDUIT SES PRIX et

L qu'il vendra les Livres dtEcoles, etc., etc., ec.,a
ssi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
e d',cheter ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.,
Monîréal, 5 novembre 1847.

P. GEINDRON,
IPRIMEURE,

No. 24, RUE ST. VINCENT, MONTREAL
rIFR E ses plus sincères.remererntmnts à ses amis.et aux publie

pour I 'courageu rtt q'til on a reçu, depuis qu'il a ouvrt son
0atlier tvlaoratilaiiue, et preaad la lilaertC* de solliciter dec itou-

reau leur patroaage, qu'il s'efforcera de nmériter par le soin qu'il ap-
portera a exécuaaioa des ou'rages qui lui seront confiés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'inmpressionas telle que:.

Cuiocus,

Tau-ins
CostsNAmEENTS,

PasoGr A MNS s

P.%tRLanES'

C X T E Sx D s U Ra D t t C E 5 ,

DE SPEOceTCLS, ETC.
Le tout avec goût et cutéritA.
Tout-leanatriel de sou'établisseament est neuf, acheté depuis cinqou

six mois seulement.
. IRIX TRES-REDUITS.

-6 novemabre 184 7

BANQUE D'E PA RGNES

CITE ET DISTRICT DE MIONT1REAL.

.Manseignîeur I'Evêqrue C'aoliquoe de Mfontréal.
Bute-rau des Directleurs

W. Workan, Président, Irancis Hiancks,
A. Larocque, V. Président, Il. Mulholland,
.lolaaa E. NilL. ILl.iloI toua,
Jacob ttJohn Tu
Joseph Biourret, D mase asson,
P 'Bseaiabien, Joseph Grenier,
L. T. Drutmond, Nelson Davis.
I. Judah,

VfS est par les présentes donné que cette Institu'tion paiera
CINQ PAR ENl Tsua tous les Dépôts.-Ies D:o-rs sont
reçus tous ls jours de dis à trois heures et de six à. huit heu.

heures danls les soirées des samedis et lu :dis (les rtas exceptéî'.
[es applieations pour autres ataires requerrant Pattention du Uureani
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vu que le tureau des
Directeurs se réainit régulièretent tous les sameaudis. Cependant, si
les circonstances l'exigeaient, oi tpourrait s'occuper des demandes
ou applications qui seracent faites, aucun autre jour dans la seamine,
le Présidant le Vic-Président étant- tous les jours présents au Bu-
reau de la Bannue.

JOlNi COLIUNS,
.Scerclaî. et 'Tré tari cr.

-BANQUE D'EPARGNES

-Balance duo aux déposants, 31juillet

30 NOv.--Montant
déposé depiis le
31 juillet jusqu'à .-

-ce jour. . . £47800 i7 I
Do. retiré do. . 34214 3 -8

Augimentation depuis le 31 juillet 13630 .3 o

Balance due ce jour aux déposan £i60
Par ordèe. du laareaîa,

JOHN' COLLdN-S

53 12 2

ueau e uIaBaaaenqaau a cl> g,
de 1w Cité et ditrict
Grande Rite St. Jacques,
30 jioveabre 1847.

-La Baique sera transférée vers le 20 du couranl, dans l"-
tilfce, rite S. Françoié Xavier, occupé .aôttiellenent par la
Banquedu Peuple.

JOURNA L PUBLIÉ DANS 'LES INTÈRÈTS DE-LA
· c JEUNESSE.

Pnrait tous les.samed's sous les auspices d una sociétéon comman-
diteade.jeunen gens. . . .

1,'alhontemalt.vest de 10c. par année payable d'avane.
On s'alaonèi 4 Montrdal au:bureau du ljoairiisl No. '24 rue St. Vin-

cent1 à Qidboc chor M4LSiDrapeau,;oen4eua Trais-Rivières
-cherl M. P. No-tries gcnt,

an dernier supplice poutr s'1trèW ;ind- ô":-blél 'dd'se CLOCHES D'EGLISES
crimes qui fait-rougir la nature.

Et it ellt, il est de l'ihtaîrét delout bo goiùvernement;T E SOUSSIGNE nyan étédanslhabitde le Tai c
qui veut sa conservation et s -presérit de veiller tux air de P us ous de Lo bnn des eoches dEglise, a
meurs publiques. Clair -'expèriencè-est l-, -pu nîtester queI P'heunneuîr'-dc prévenir les Messieurs duClèrgé uîtî'ils se-ehf
ces tèrribles secoses, qui -ont quelques fojsrenversé les gera de:lhire -veiir cet- arle d'atiotna poids gü'il pudrrbnt
étnts les plus florissants et:les aaitmieu talerni; sont dues On esirer.-P'oura renîseignenents, s'adresser chez. Méssieurs
grande partie à imoralite, u avait enfainlét ces monstres E. & N. ludoau, Rue St. Paul.
dc'crautúa qui ont fait l'opprobre dtu genre'iumai-. .LOUIS DE LAGRAVE

Il va naussi tle l'inîérét des villes de repritèr, autait que Morad 21- janvier 184S...~-Sn.
possable l'iimmoralité; c'es te- .due cornpreùait sans dotae
bien vivement ni des Maires-de Rinigston qti, il 7 a peu
d'années, prit sur li de chasser impitoyablement de la'ville LIBRAIRIE CATHOLIQUE'
toutes les proslituées. me l embe qîue,îpour s'en débarras-
ser sans bruit, il paya cuir pasage jusquaà Montréal. aits -DnE

mion Cur, j'approuve -bitienqu'il leur ait-ainsi donné l'air - '®r' c'o
d'a ler'; rauiique je ne sache paaubien si la loi lui donnait <e î,-Ae,®

ou'oir.Miais je ne saurais-approuver qu'il nous ait lait un pa-
reil cadeau. Il aurait sans doute mné rê que le maire dé Monti- 24, RUE ST .VINCEINT -

réal lui eut joué pareil tour en lui envoyant- non seulement -

res snvelles venues, m:ais encore 1oulé, notre légion de MONTREAL
prostitées. Il 1amt vu alorque ton ne badine pas avec.
nous en matière i dèlicate et arimportante. - -· · N trouvera constamment à cette adresse toutes cspèces de livres

Pernuettez-moi, M. l'éditetr, d'en rester là pour aujour- et foaruiture l'écol, aLusi qu'n assrtinut de livres de prié-
d'.i. Je crains nième davoir et- trol along; et daeoir par res: la tout à des T SS
là pris la place de quelque autre qui aurait eU de meilleure- PRIX TRES4IEDUITS.
clauses à vous dire. Mais ce qui ile nritera toute ndulgens ooé. octob¡ .
ce, c'est q<lie je travaille à être le sincère

u-\.±d

POUR LES JEUNES DISELL ESQ ui se orte ai ST.. JEAN MDOfCilEsTERn -edistri t dslionatcéaiue 1.5 oceobre laruchaian,ar les sc a s ai auruce.
scatacuat.contaes %de la Congr ation de Monnréat.

.C ce nouvelle -Inastitution, cimmeta toutes celles aute utirigent lesSoeurs de ta Col'greaTiaLion, conmprendrta dans sautitîtaiCIéîuaai
toutes les brnuches deuezaenqui fleurerai altt trc Iauts lCcltaculiola
g1p enfans îe °toues les Classes de la société. Oatre la lueciecécrtiare, i'riuhmetnê'guc et la granunaireena ilantgue frailiçaise et a
tatiset les autrcs braitehea d'falne edluacactin coanîluce, ctIagtaen la gai-
stalaine, l'histoire, la littératuare, les ouvrrages à-I 'cigulille de tacts'space, le dessict, ta ususique. eau. cué. Le. scra'aat ,-utseget, daaL-
louvet établissement, aussitôt qu'il y aura tn nomire sflianait d'ôé
vus qui emaulero- cettejartie du l'enstigneencci et qui srot pr
tes i le recevoir.

Lejeunes perbonnes.aront admisc dans l'Insut sain, sa aucunedistinction ale croyance religieuse, et elles y jouiront d'une enitière ikité de-consciencee ; cepaentduu, 'a raison. dia bon orare nuéce,-aire dansLute Inseitution de uce gentre, toutes Jevnant se conaforuer aux e.reicesdu edle citérleâr do la maison.
Les prix de la pension et dle l'enseignemncnt 'aront réduits;' et on

pourra les connaitr eau s'ndressanat i-ces Damet i. leur manison à su:
Jean, le preuier, ou après le premier octobre proelain,. 'Irs branches
d'aune éalucatio libérale et suignîée, coiaace le dessinel-a iusique, etc-5seront nayées à part.

Potr ltiailea et ele trous2aaau on n'exige rien en particulier.
deeae"alraut il serait bon aIe voir les Surs à c nsuejen.

Oaa ntl prendra aucune pensionnaire atour mains de -tris unois
pour éviter le dérangnalit dans les classes, ila 'yau-a apoint d'autre

sesance«accordée aax élèves, uîaael la ucniac anceiuaacesde ,cuatresmaines, la la dujuitîcu ou suncouaimencement d'noût,
A ILLufa;ý de chaquezita'eaauchlolastiîu-ae, il y aura un examnenqiutîlie,

des îrixret riécumtFpencus seront daknr, na élaexaise rore
-gués'pai'la bount ataiduiLU t% tlîpî'auioalle suces

-CONDITIONS DES MuLAÑCES ELIGIEUX.

LES MEL.ANGES RELTGIEUX se pblientDE.
unmaine, la ArI11» ut te y'ENj)laElî. u - - US fois la se-

LeP aPotrana e QUA'TE sr
payblun l'~catcu, faisdeluotuà part.-

l.îs VSJAjJNBS'tact reçoivetat pas d'auaonneisaent iourmoli ice
SIX mois.

Les abonnés qui veulent discontinuer de -soûsci ire u a ngsdoivent en dar avisut lOisan n e
Toutes klusta naquats; oreslaonutnc,etc. tic.'daiveit être

adrssés, raaacsdeportsai. l'diipur tics Jléluuuge efttigieix it'eNtons-

PRSDES NON 5 -

Six lignes et au-dessous, I iee isertien, O 2 6
Chaque insertion subséquent:

Dixline e na.asotslère.. insad, ion, -.O 34
Chaqte itîsenlion subséqa'eeru e t 3 I

-Au-dessus dedixignes ière. insertion]chaque Ji-lae 0 4Chaque tisertion sublséBquenîte, par ligne, - - -7. 0a'l
S n noos no acc n 'ordires sont publides jusits

avis eoiturairo. -Otasuc

Pour'lesa etAnnonce.%qui1ait na ouraîtro
annonces fréquentes, etc., l'on peut truiter de g Eéoà gré.

AGENTS DES MELdNCES RELIOJEUX.

Ir.FAI111t', &Ua n llbratres
-''mo)i-Pivxàrea; VA-. (-t;,Uîu11. Et r.'N. P -

Québec,-i,-1. D t
Ste..Anne,, - - -A .pîgoTErg î . Dirrect
B reau des ildlaligs I

Bur aug f e i i a t oi me ét a de ln ason d E
cole i'ret -JS-1eoI n' de ucM.ignonue et. 31. Deuis

- - ' -, - tw
3 " S CH .1AîÉ"U UIpsZ uS

r v: zs, LE SE flRE DE MON REJL

CItEZ MM. CHIAPEL EA:U &; LAnrOTflp
AGENTS DE J. C., ROBILLARD DIE NEW-YoitK.

N ait à . .les Cç&Ug qu'il a tranasporé s
riIC ns d gite a l'adresse ci-dussu's, le sousSig

aussiorir s eerimens bien ,respcttaeulx aux
lPHdôpitot-Géiaérit ýur le 5a"liaèûsi i enarm"x qu'eles ont Ilïi t N
mrier aux articles qui ont été un dépôt jusqu'à ce jour à leur
blisseau es1t.t

Au bon-vouloir et aI Encmura erMent a M. les Cur6s du centda la Soussigné s'engage dès aujouraui à répondre un leur ofdr4
dater de ce jour.

LE -PLUS BEL ASSORTInENT DE MONTREAL
l'Acheteur rencontrera toute la loyaatdqaê,i lui est due dans les

de ces objets,où les progrès de la Dorure etdu lA rgenture, surl ti
e itenteu dcL ls"plus b coltriiseurs.

chaque artlicle sera raAa.LtxNrt utLi. couvert de toute fauisse 7repriZ<5,tatioa ul
Lfin, la marchandise sera -roujoo is raeur.c et

r7YTOUJOU RS A BfO M AR CJI.
L'Assortincnt d'aujourd'hui consite en une grande variété de

Cl IASUIILES TO UT FAITES.

CROIX DE CIlAStrUrrS.
E, nrOL D'on avec brochures a aatr rs c or, argent et couleur:

Dc m ans lnc, cranoisi, etc. etc. brochésl otat en r.
(couleurs assorties) • f or Et coaltt

GANJTURES DE Cit&PES ET ÀNDES.DrE DALMATIQUEs
E. drsp d'or (imitation) à desieins très-riches et sai/lants.

S " Danas brocués e or ci couleurs.
'c c ; .(assortis de couleurs) brochures riches,

naires et du bas prix.
GARNITURES COMPLETES

IV B. I.es Croix, les CfiruiQ'îrry 'lec&hapus etl es Bandes de Dal.
mat qCusci-dessus sont touaes appareillées de dessciuts et utlreul
par la nimaiei une variété du garnitures compléles dont chacune estIýeu & edoe

wrOLES ET VOILES DI BENEDIcToN.
Ln toe ot asso)rties tic culeurs>illcsieurs à brochures ricaes,

jEs Voilns portent tous duriches aile u centre ut aux extra
Mité

ETOFFES AORNEM ENS.
Drap d'or a rechures très-richesen o a et oe (se:iaa ntouauux.)
Moire d'or t reflbts riches et hriltunts.
Danas brochés, toat.un Ur, et ausi t mculeurs.
Le-s prix (letuIs;ý ces objets soni czItr;naem,naî séduits, clans le bsg

l'afrir aux -NDL ' du clergé tous les vt uIta es eu bit nt, earce tdla bonne quaitié eat vec leur bienvcillar tlelncoatrs et une venite r
Ili-le, desuivre de très-pris et toujosts dites prix toute la nuveaui
(en ce genre) dc slibriques de Paris et de Lyun.

AIIHèENT.J l D'EGLZSE.
LE Souss a attend trs-prochCainement un aC rtient completd'Ostetsoirs Ciboires

-Encensoirs Burettesece.

dan.B. Le Soussigné ne tait pas colporter d'Ornements d'EggE
dans les tutîpnlies.

MI. les Curés qui désireraient faire Tenir des objets d'importatioi
exprès (et pourtr (cur propre comPte)l joùiro$t d(e tous les t
possibles datas les prix de elaque article.

cttrvoudrabien faire suivre ces ordres d toaitesores explications ncassaires àaiévter las atIsaII:re erreur7, ettles.adre$Ssur .1
J. C0' ROM3LLMIIO, Nu. S;, Cedlur Si.

1 ý


